
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



............................................ i. -

?1?~~i1 u s J<1

Parc issent DEUX FOIS pir seimitnei
les MARDIS et V 'NDRtEDIS.

ab Luiemienrc11t pour l'année £t 0 O

POLITIQUES,

Les Correspondauices et les -Letres
.d'uafaires doiveit tréiadresséeåt
franches de port-aux Ru-dicteUrs.-.

,'Pour tes /nnoutces, -voir le tarif. la«
dernière colonne.

COMMEROI.AX ET LITTERAJRES

Volmne 13. VENDREDI119,OCTOBR, 1849-N

IDes coniles pro vinciaur

ASS'E 1BL ÉES SYNODALES.

Que clon nous permette, pour donner mie
ide d hela situntion lu Clergé sous le igne
de Lois XIV, de citer quelques lignes d'une
rcmontrance que PAssem blu des Lvêques,
réunis à Paris l'tumée 1670, adressa à ce
prince, pour obtenir 'natorisationi léccssaire:

Le Concile de Trente n'a rien command
avec tant de fbrec, et, Sire, nous supplions
Votre Majesté de remarquer que ce Concile

" a principalemaet fiit s-s décrets sur les ins-
" tances (l tes rois vos prédécesseurs,

l gui avaient charg. leurs anibassadeurs le
" poursuivre cet article comme l'in des plus

importants pour le r tablissoinent dû la cis-
ci pline. Serait-il (ligne de refuser à 'Eglise

" ce que les rois eix-Innmes ont demandé
Savec taut dle zèle pour elle ? Persone n'i-

gnore ce qute les ordonnances ont prescrit
à ce sujet aux Areriques et E dVques de
votre royaume. Nous vous demandons,
Sire, qu'il nous soit permis d'exéenter c gue

" vos ordonnunces nous comnindent.. Em-
péchez-nous de nous cngager dans les aliii-
res de la terre, mais permettez-nous de nous
" ssembler pour celles du ciel. pour lesqul

" les notre ordre sacre est divinement éta-
"bli..." L'eflet ne répondit. point à ces prières,

et jamais sous Louis X1V, depuis ;iii moins
qu'il cut pris les rénes de l'empire, il ne tlt
possible de tenîir un Concile. Le clergé rc-
ioîuvella sesi nstances,t de la imanière la plus
vive, sous le rgnesuivanut, en 1755 et en 17650,
et obtint pouir toutc réponse cette déclaration :
Le roi ic peut que répéter cc qi/ a <i jà décla-
ré plusieurs fiois sur une sei>aW lUe mande. 1/
recon nat l'ut ilie des Conciles prorinciaux. et
&a i\fjestô se poritera :oloftiers o les permiettrc,

- zi~-la nécessité lc lre qnerra (t).
Qn étre le mîotif d e ecs refus cons-

dii clergé ? On
t ce imoti ldans jos

teiidances de a monarchie à réttIblir c'inlit-
ce tin fuvoir absolu. Les Conciles nationaux
avaient donn l'idée et le modèle des états-

énèmriux. et s'idestifiaient suvent avec eux;
comie l'observent la plupart de nos historiens
les Conciles provinciaux donnèrent lien aux
Etais prticuliiers des provinces. Il était donc
assez naturel qgle dans n tenps oùl lt politi-
que se proposait de rendre ces états plus mraies,
elle désirat aussi que les Conciles se réiuînis-
sent moiîs fréqu emunt. pour ne pas receil-
ler dans le corps de la ulhtse et duns le I
tiers-état, le désir de se réunir selon les ait-
cielîs usures de F-rance. Les rois. (lit le vé-

" irable' auteur des Institutions dioc'émuinee,
furent amenés à violer sur ce point la cols-
titiiion de l'E glise, pofl pouvoir plus fhcile-
'ment violer celle de P'Eitat. La liberté.-les
fortes représentatives, ne pouvaient pas, ce

" semble, rester dans Iordre religidux, quand
on tendait à les bannir de l'ordre politique

4"(2)."

A cette iremiire cause. qui tenait probable-
ment moins à iiin dessein forié de changer la
constitution q'à unLie ndance générale de

(!) M.noires du clergé. t. xr, p.797. Dictionairede
Droit canoni, de Durauutitde Mailtanio. art. Concile. § i.

(2) ,titutions d piocéaies, par 'Evéque de Diguc,
t. î. p. 231.

l'époque, il Iitit najouter les droits que le goîl-
vernements'attriuait sur la direction des aF-
fidres eclésiastiques, en sa qualité ti eprotc-
tetr des'canons. Il est bien -certain que de-
pus la réaction gtuis était opérée au quiiîzîè-
me et ai semmo siècle. la politique dLu goc-
verneielit dans ses rapports avec la religion,
était c*xcercc- su 1Eg1is unie influence qui
ressemblait à la dolination. Les rois,- et pluîs
enîcore la magistrature, tout eu respectant sin-
cerement lit religion,, voutlaient cependant que
les aflires le discipline extérieture ne se dé-

nciassent quicconformmii nt à leurs vues, et
'iussent subordonnées à la aiutate direction .lt

pountoir civil. Il se p-éteidiait en droit delt-
ger le CeC ui coivenioit out ne convenait pas
mais Ceux-là seulement qui y étaient dccputés
par la province ; les autres ne pouvaient s'y
présenter que sur lour d!cianide, et avec l'a-
gréimen(It di roi : aux làéques déepuités étaieit
iadjoinits Ca niomiubre éga.l dles metmbres dI se-
coud o-rdre du ergé, parce que- Ilobjet pria-
cipal de ces assemuiblées étantt de rtgler lit part
duns- laqu1 eleiC chaque bénéficier contribuerait
aNx rdons gratuis que l'on on-1t aui roi, et aux
chaurues conmuuns de la gestiond géérale dis
alluires de PEglise de Franc, il iIldlait bien
que les denx ordres dit clergé fussent repré-
seités. Les assemblócs purement ocelésins-
tiques, r glées par les saiuis canons, ont nun
présideut, c'est le patriarche, le primaiut, le
mnétropolitaiii, oiu à défiuiit de Celui-ci pour tes
Conciles provinciauix, PEvque le plus ancien
le la province. dns les asseiblées dont nous
parlons, le prèsicent était nommé à la plura-
lité des scuffrges. En fin ces assemblées n'é-
tient pas libres de Contimier lenrs travaux
aussi loigteips qu'el les 'rniei-icntjuîgè conve-
iable, le roi fixait lii-iême le nombre de
Jours que Ponl devait coinsacr-er aux réunions,
et sur son ordre lasse:blée était dissoute (1).

Le caractère de ces assenblées du clergé
ne permettait dont pas aux Evéqies qui les
copliosaien i-ir u ccelPattorité qu i est pro-
pre x Conciles. Aissi sabstinreînt-ils ton-
jours d'imposer des lois ou des-réelenielts d

isciplicc, icnkdivers diecès'ek:ff'Egicr .de
Prt~ui-afcetde dèccruier des plic: caiotiquies
contre qui que ce fût. Toute is, comme les
Evques out partont, dans leur u nniiste carac-
tère, l'autorité et la iiiission tle veiller à la pu-
reté de la foi et de la disuipliie, ils peuvent
incontestablement, quand ils se trouvent ré-

iunis,ielquuc occasion et sous quelque forme
que ce soit, s'occuper de ce double objet. Les
Evêques de Fraice ni néglgrent pas l'oc-
easioni que leur donnaient lesasseiiblées pério-
diqliues dlii ele-g, le procuîrer le bien ce im
uhise. Ce fit dans ces assemblues gn'ils ac-
ceptérent solennellement les Iultîles dogimati i-
ques du Saint-Siège contre le .Tansé1isire.
qu'ils dlénoncèreit aiu gouiverineient les Cii-
pilteieits de la mcgistratIre sur la ju ridlic-
tion de 'Eglise,cqu'ils coutuiun èrent plusieurs
propositiouisaivincees Contre la pureté de lu.
moralehclréti îeînnce, rpfils proseri -iiricit les oi-
vrages cs incrédules dt dernier siècle. Quant
à la discipline, ils rédigeienit cans Ces méios
assemblécs, des règlemenuts sur les points gi
leur paraissent les lus importants, et les coin-
muniiiquaient, sous irime <I d'avis, tous leurs

(1) Voyez sur P'origihne, la formle, l'autorité de cei as-
secccble..U!5dit clergýé cluFracCe, ti t rc 550 remau ble i
te m. &e Poc Iigait i, ) ise le s ea ctstilcren de
FrancO, cnce rnan la reli gion, par l'Evêéquet du Puy
premicière partie.

confrces dans lEpîiscopat, lej exhortant à les
adouter pour leurs diocèscs repectifs Quiel-
q cuefois m'nême poUr assurer d antage les ré-'
formes rèputées luIs tirgen ils prononcé-
rent, contre les prélats qui rb1seraient dc se
souimettre aux decisions dl' essemblêe, la

1n vation de voix(dà1lib-ratSi d'entrée clans
le us e pbinctesodo

clergé dea Eransze. C'est ainsi, qwcà défint de
conicles,les Ivèjnes pourvurent aux nécessi-
tés de l'Eglise, et pLarvmirent à maintenir edis
l'ordre eclesiastique cette s.cttair discipline
que les étrangers ont adme.iu-

(A continmuer-.

Nus disions dans un pîécédtenît numéro
que le gouvernement frau ais s'étatit hàté.
sans demande préalable 0de la. partdes Evé-
quer, c'uanan déc-et a1uto-risant la réuu-
nion les Conciles métropol iteins et des synodes
diocêsains [ue les Archevues et E\vóques
jugeront utiles ce-convoqucer,cuiondant l'atinéc
1849. Nous Publions ci-dces ous ce décret, pré-
cédé de la lettre du Ministie qui aum Président,
en espose les muotics. Ces docments Prouvent
deuxchoses: 1 a 'esclav:Ig déplorable auiquel
lautorité civile avait, dlcïpuiis loigtemps, ré-
duit l'Eelise de FI ane 2 les indices iam-
nifestes d'un retour à dos idées moins étroites
et moins tyranniques de la part Icd gouvernc-
ment.

RAPPORT AU iRSuiDENT .DE LA RrPUBLiQUE,

.. cnsicr le Présidt.l. , .
' Plusieuurs prélats ont mamf.sté le désir.

qu ils avaient souunt et inilement exprnt
sous les precdents régiuns, de se rénir eni
Cuiciles umétropobimaîius- pour s occuper de
cdiverses qiumstiouis qui, dais l'ordre spirituicI,
touchent à i exercice du culte et à la discipline
intéieue idu clergé.

' Ce désir trouve une jist iication naturelle
dais la nouvellc siuato de a France. Aprés
les commotions ua lprouVes lrtdre soeil,

sap Ws.'aoi seautto t: drois de devoirs
- nonyeauC~x <ris îif an hG-Cijctitutio:n, oi-
prend que les ar A, cvquesentseuti 1 'bsoni
dcappelr a àeux leurs suiffragautIs afin d-arrêtr
en couniinumî les meures que pouvaient exiger
la bonne direction du leur clergé et lessoins .le
leur adniinistrai.ioun spirituelle.

.'" L'utorite pub ue nie pouvait que s'asso-
cier à cete pensée ; elle dvaait voir sans oi-
brage desassercbléesquisont une des istitutions
d culte catholique, et qui, tu foud 'ont
rien que de conforme à l'cspri: libéral de
notre Constitution. Un entier assentiuent a
doua eté dunn...

.Muis,cn prenant Imtinérui de l'a d iuistra
tion des cultes, 'acicume dieiîmander si, au
point (e vle des crmies conscrvatrices dt
notre drmoit pulie, ct ascutiiment i-me idevait
pas être plis explicitement ex'rué .

" A cet égard, il ui'a seml que l'artiîel
.1. île la foi iidu IS germ l a x, en statuant :
Q'aucun Concnile atiomal ou mlétrololiii,
"c e" SYVIoce cdiocés-un, auiun assemblée
il li b2rante uira lieu sais la rnu issiou
c.cpress dli gouivi-uernmeut," exigeait quet ies
réunions dont ilAgit, pour avoir un carac-
tére stuRlicat de léglité, ccsent lob.et ''une
autarisaticu.' frmculc ttns un décret dta Pr.-
sident Ie la lRpubique.

" C'est le but, monsieur le President, du

pîrolet que jai 'Phonneuur de mettre souîs vos
yeLux.

Le temps n'est sans donte pas éloigné où
le gonvernen t pourr, dans cet esprit de
vraie liberté qui i est, ai ffond de ses swentitîmants
conic dlos les p-arinies de-Costitti -
.somoet . i à un exlin sérielx l'eise mbla
de notre légddlion religieuse et r-viser, cin
particilier, les dispo-itiois rie b loi orgimiqne
cu 18 ermio a In x. Aujourd'huii, il se borue
à cn assul er P'xéciution.

' Si vous me I fhites l'honneur, monsieur le
Présilent, d'approtuver le présent rapport, je
vous rierni de vouloir bien signer le projet
tIe lécret ci-jomnt

. " Le mnimstre de 'agLricltu-re
et :lcu couimmerce, chiargâ par
imtérim clu porterFciie dIe 'Pins-
truction pulu hc et dIs cultes.

V. L AUI ..
Pais, le I 1septembre 184-9."

DECRET.

AU NOMl Di PEUPL.E FUN;Ais.

Le Présid-oit de la iRépblique,
" in les art. 1i et 16 du concordat du 26

messidor au ix.
." Vu lai-t. 4- de la lui organique du 18 ger-

cuuiuîal ait x
'Sur le rapport dauministre de Pagrictnitmre

et du coinmere, clargé par intèrint dcu porte-
Feuîille de IiustruictioI publique et ties cul-
tes, et aprés cil avoir délibiéré ciu coneseil des
uimistre;

' Décrète
" Art. ler. Sonit et demeieîreut autorisés.

Ieidaiint l'aunée 18 1-9, les conuiles métropoli-
tains et less odes dliocsiiis Ie les Arche-
vêqCes et Evèques jg-eront utile cil tenir cil
leur mûtropole ou îdiocès pur te -èrleinicut
des aflicires qui, dans Fordre spirituel, touchent
à l'exe-cice uLii cLulte et à Lu dîisciiine ilité-
ricure du clergré.

1 Art. 2. Le nistre de linîstruction plu-
bliglio et des cuit sjst charg dte lcxécution
diti'r-sent décret. - · · -

' lait i Llysce, le 1G seputembre 181.9.
"~ L.-N. BoxanuTî.

" Le ministre de l'aericilt- et di
conuincrec, chl/arg4- parî iintéru»- du pai-
fuille de l'unstraction publique et r/es
1-uLtes.

Les oficiers du concile lqui ont été prcla-
més à la session sont :

Secrétaires: MM. Sibour et Rvinct:
Proeu:lM. qet c-t -lirouî.

MIllîctrcs des céréonIieS MIM. Elée, cde
Couiay et itgou. ¢

On lit dans la .trin dc 22
1, La s-ituuation les a fiires de Rome s'est

compliqifouéc dpilis qîuelque lemis. Notre
diplomîatie iuroutve dos obtacles sérieux et
ule sort-e Ie m vais vouloir d la lait des
conseili-cde Sa Simtet.

" M. de Bell tu iine, ataeh il'ambas-saie,
vieilt de p.irtir avec delos proonsitio d l-
ture à surmolter, un esp re, eus. diliat s
Ai surlus, le a-titirrucut fni-ais conti.
lice à iau-Cicr idabard atvec lOs autres cabi-
nets dans cette importantue uestion.

FE uIL LETO0 N.

isiSonl de IUAbyssinic.

E:li r 'unc lettre de M. de J"cobis, mission-
naücs Lazariste a n.inie, à iun de ses

Confrères.

Monsietc et.cher Confrðra
"lhî Huble missionnaire en Ethiopie, je ne

puis vous raceonter .pi de modestes travaux.
Malgr- leur obscurité j'aimo à croire qu'ils
intéresseront votre biouveillance. Je com-
mnence par les c-iivcts abyssins, et. par 'les
efforts que nous avons essayés pour convertir
les mailles gqi les pîeupleIit.

Il existe en Abyssinie des montagnes dont
le sommet se perd quîelrqiuefois à onze mil
pieds au-dessus du nivatl d(e la mr. A1i.
t- ut leur cime est élcée0, atilant leurs flancs
son t auhrlites; oi tdirait rie vunstes tou ont
les mriIi-ailles tom bont, à pic. Pour arriver aux
pla*x i. les cotronnonit,'r iuln ils sont;

ecessibles, on î'a pas d'autre vain qu'uno
sentier -roide,.étroit, et. comme mytérietse-
ment voilé dan s lcs plis des han teur-s ai bilte
l isqiuelles il dli t conduîî ire. An 'tc-nn l d
cette rude avelI, aio trouve souvent av
su.rprise d-s eaux raiîhes et vives, des pâtn-
rages dèlicieix, puis ans cr-tailies;éclaI-
cruries, tdes vallées auîssi gracienses qu'elles
sout fï:condes. -EtLlorsqe'efi..lonmbrasse

daus sou ensenmbîle cette. u n re touîr à tour
najetIIuse, escarpée, souriqnte et sévére,

on a peiie à concevoir tout ce qu'el
tableaIz enchîantés et de points d(1
torcsques aui regatrd qui la contem

Sur ces cîtmont, isolés comine
mides eti d'.-luis comme decs citai
biita(t de temps ou iremps d2s lri
gié ;. Par sou esciarliement eet.asile
ne la sécnrité personinelle, tandis q
fertilité il founit ux besoins de
tenec. Il ii'ast .m1nie a rairae qu
contrent un sanctuaire pour recueilli
res île icur inibrtune, ci. un cimet
polir abriter le sonmmeil de leurs cen

" C'est aussi sur e cs hauteurs i îî
sis les conveits abyssis. Jetés po
par t au: dFr-outière~sdle l 'Ablyss:nile cI
ils parusset se dri-essci, d'un côté c
boilevard piour déledicre cette régi
l'idlolàtroaqi lia ipresse ;.d'in autrec
meC do. >hareis prpuais pour recevu
ire dée E l'a nîgilàe ät hilanmsmî

piaganismie sur la. limite duquel ilss
Le sentient de cette double imiss
sîmhnt, pr leui pùs ition mlumeiC,
remplir, 'est prûcnisènment c quti nosli
à ca tenterlaconquAte. Nous at
menlcé par celui dC Datiuo,

hsa oî itmonitîgne îili t de
à ce monastère, est:tout antîèr form
chs d'a rgile suosèe. et.coilu's
blaine. Sur ces pentes,croît, .a
et viiueuir- ce"cue les bota.'inistes
soUS e nom de fJi.eigi,< d byssii
singl ir'e P tphorbe pseutuiu
d'un chandelier colossal. On ne li

le oRi- detI.~i seueent naîtr- aux\flanîcs :iuî Dmunoet à
c vues pit- lt i-îcheuu <lui ioc dont les etux baignent
Ie. le piedî îe cetto icitguc, il acuvu-e l'Alssi-
des pyra.- m-miptoutetpuuit il ap it gguLue.
dcîeî-s, lia- -S-i 'ui1' fuutliglireni- lbsiiie jý1it] musytil
mds re hu -lu, ouidevrait coWrlje/quîîu/commeceo

leur dou- auchisI.,îpalmier p-iir y:muiscr l'Egylte et
le p.ar sa LI SYHUe
leui- exis- IlArrivé.;à ha bas--clii Dauuo îcv s

'ils y r-i- la route setiisur etmu ir-contre titi roclîor.
rle prié-ismmenlse,m nadressau tdevans t us cco i le
iè bi muahr d'un bas/o A ce olersuossaugne
ue. es deux extrédditésc umivaste paiscorded tI-

ýc soit as- Uli-circuuLu ire. c'était 1la clôtiure- cl'îue muai-
;Ur ,la , 1î u o dIe erligiuises ca b',ssiii ic îs. Lasupé-
rét-tieiic u'iltiure vi t à noutre 12 (Ouî lc Ieet se hiâtac îe
oui un uis airaoqui 'elle ppaituilat à la l us hante
doS no vblissegdrpays. e et ses coiuniscs
côtému usen dvt choiirées à la game d'uauuctiuncr

air la tic- btihnrès de L et qui re-t dlier Ple péle-
tte à ceua aulx frias lévotes de l'Atvsume vco-

s'elèc'eut. duflfée5 àle 1uihî ýis %visiter ri'bni t:gc citiu-
ait qu' a i r tiutean some mii cia mtnuio.
alupies à ImmNous, sur qeuin e t sha cmme cl-
I cis Fmusedu. As echi dclrilocher qaolsanop-
"ois scii-its deu extrmel côté nus outiaiossader

la dmo rtagigiPoint d clabsiieni visible àla
i ôUst. lsurmlbe ueccli -dieu- ; poiuît îiutuée q~uiînouîs
ée ne - ru viançt imie nte r nr sohtradmi'ScIemet
îoni-n deux ligues cordes liienit d'en lusute
onabîa ote obised pasty avEcelle r(Ie les ioipesci-
citigIîeo tLésai onjulsies l nard dtarnictreus-
a; Vitrié en qux c f etmes t ils dOut besoin et l s
t l'aspect Nu r qui npésirentvisiter c daosert.
.ol'ot,î a moJe.nagécPidti, avec tuume certaine àppré-

hcnmsion toutefois, à ne Fi-r lissr par cet ap-
pareil étrange. Et mue oilà triomiplia loent
élevé dan, les. tirs, chiaîuant le rouer, ne-
bondis t, chcpuint enicore, comme Peût fait
un bloc de pierre. Malgré ce que cette ascenl-
sion pouvait avoirtiode pittdîrescgneî, jo Fus lieu-
reux de la voir finir, et -cretro:uvacnt lai terre
Ferme au aite île lecua montagne, je rcmerrcial
avec clusion hci m ines qui nmavaient Fait
ainsi sans miilterii iionutar comimie ti arco-
na uc dais lPespace.

L! plateau tIc lt mionti e préseute une
cironférenn detdeux mille pas. La terre
végétale y st rar et peu profonde, c'est à
peine si le gr-am: et le chardon y trouvent
assez dle suc ioir s'aliumeniter. '.7ou1t.efbis avec

un pme( ce tru ail et d'industrie, on pourrait
fé uileodretie un-îtiire ingrate, et lui donner
'aspect d1'u jardin suspntu, couime par n-
muateiimnt, dans e vigie des cieux et sur

Lt proFbcidcu r ls abîmes. .1eniai juigépr
les oliviers s-im ne et des génórriers qui
croissiieunt. à m ie-vei ille cdants lc ciiietiâère tdu
couveUt. et pl- des sycomores, qui, jetés au
leviit de Ici mloitugnie, faisaient oiloyer-,
suI i les précipices au ord clesqiels ils peu-
chaienut, ces iuncaux nanifiques et tics omn-
bres iiiemses.

A Aîrès l'emplacement du Jnmatèrc, j'n
visitai l'èglise. Elle est assise scur les ruines
(1'nun sanctuaire plus ancien, renversé, dlit-ou,
auit XVe siècle.par Grogne, PAttila Ie.lAbys-
sinicî. Quoigue rien ti toit grand et beau dans
ce nounel oratoire, oni reconnaît.que ce 'est
po)inut un Abyssin linui en Futlrchitecto soit à

un certain air eutropùcnè qui règne dats le phn
soit à 'absenîce coiiilètc des caractères pro
pres au stylé oriental.

Près tIc là sont creusées de manière à fer-
mr- un vaste rcu-taingie, cent. ci tiquante citer-
nes et à -i-muprès utant deo tccobeaux. Oun
apposo que les nies etles auîtres .remontent
à l'empereiur Celb qui rgnait cti.u cinquiièni
siècle ; la sollicitude de e prinuce eût alors
co brassé, comme on le voit, les vivants et
les morts. Un autre objet appelait notre ctu-
riositéó; c'était les grottes cos religieix. Con-
duits par un jeune moine, noi ous lious dl-ie-
Mes vers celle où le FituumetuŽ Abbomía Jeclai-
ncnota s'exerçait à la prière et à la péniten-
c. rn âge ne une permit pas de pénétrer
dans cette retraite d'une aveinuo trop diifLci-
le ; mois notre guide qui s'y tait enfoncé enc
sortit bientôt, et mnonturant à nos reg-ards .,éton-
hués ino pierr énorne, il nous dit que Jeclai-
mnnim-mota se la iettait sur la tête, quand il pas-
sait lu nuit eu orison.

" J'entrai-dans iie utre grotto c'tun accès
mois périllous SIr le roc qui crn fait le fond
p iait une empreinte, commîune colle d'un lioni-
me qui. s' étant appuuyô, aurait laissé la tracoC
Ie ses éîpauiles gravéo niraculousement sur la
puierrc. Le guidle signale ce phénonc à
notre attention : " Iei,. nouis . it:ilJotro pèro

Abbtia Argavvi priait, qu dTósus dai-
gnîa luie praître ct luiL parler aiusi: Par
amocurpur toi. ô Aragavi, je fòrai que totis
ceux qic' sarout, enterrés dins ce désert,
soient sauvés, se fussent-ils reudus triste-

CIment fiameux par to.utes sortes de crimes-

Aun milieu de ces circonstances, e Pap.
;c pubùélinn manifeýte et une notiacation da
mlistic conçus en ces termes

PiE 1X A SES. SUJETS mEN-AÍlS

'leie,:les vaillaCtesImiés'd s -

,ranfit nuenit filiól nu '&ïb]îisoa i-É
noiîre pleine liberté et.indépendace daïÊle
-gouvernement des donianies tempoels' d
soaint-siége, vdos avaient-elles télidrés de la
tyraînnie rui vous opprinaitlde mile façon,
qee nous avons élevé des lyinies'cle remer-
Cîments au Seigueur ; mais nous avons en
hâte cii mnime teuips d'envoyer à Rome une
coninission de gouvernement, composée de
trois prélats recommandables, afin qu'elle re-
prît ci uotrce nom les réncs de l'administra, -
tion civile, et avec l'aide d'un ministère.pcur-
vût, selon les circoistances, à tîtes les'm-
Sures q U'exigeaiàn t il uéciatement l'ordre
la sécurité et la tranquillité publiques.

Avec la même sollicitude, nîous nous so i-
nies oc-iupé d'établir les bases des institutic-is
qfui. tout en asiirant à nos su jets bien-aimes
les franchises convenables, devaient assurer
aussi notre indépendance, que nous sommes
dans Pobligation ide maintenir entière on fiace
di miionde. Eu col]séqience, pour la cotiso-
lation d-s bons, qui ont si bien mérité notre
bien veillance et notre attention spéciales,
poil r le désappointement des méchants et des
aveungles, quci se prévalurent de nos conces-
sions pour renverser l'ordre social, et ur
prouverà tous que nous n'avons rien à cœe'r
que votre véritable et solide prospérité, nŽoius
avois ai-rrété de science certaine et dans la
plénitude d notre autorité les dispostti1 -s

stuivautes:
Art. 1er. Il est institué à Rome un consel

d'Etat ii donnera son avis. rcs, projets de
loi avant qu'ils -soient soumis à la,. santio
souerain il exanjiera tontes les braielles
ce l'ndminstration publiqne sur lesquelles
sou avis sera réclamé par nous et nos minus-

u -UIe 'oai i t r-i -re: cl erétihuiiiora les quant-
tés et le nombre dls conseillers, lenrs devoir

uclîrs prùirogaîtiv, les régle ës sc
et tout ce qni peut concerterIla marche r-
lière t ne si ha assembîée.

Art. 2. Il est institné mue coisite d'ETl
ponr les finances. Elle sera entenue sur !
-evelu d1e PEtat, elle examincra les dépeni
ses, arrêtant aussi le règlement des comptes
Elle donnera avis sur l'imposition d enoltlvi
les taxes ou la diminution des taxes existan-
tes, sucr le meilcur mod d'en Opérerla épor..
titioi, sur les mnoyens les plus efficaces ti
lfii:· i-eflturi.r le coîmerce, et ein génêrl
sîir tout ce qui regrde les iniitérêts du três5'

pulic.
Les membres dle la consulte seront choisis

par nous sur des listes qui nous scronit présen-.
lées par les conseils provinciaum. Leur nor
bre sera fixé en proportion ties provinces de
1'Etat. Il pourra être accrir par abjetidn
d'un nombre fixe de sujets que notinouts r
servons de inier.

U !e loi ultérieure déterminera les formes
des proposit ions .les mbni res d la cousulte,
leurs qmualités. les règles de Pl'amen des af-
fauires, et tout ce qui pent cflicacement et
proiîlmtiiei t cointribuîer à la réorganisationt
de cette buronche si importante. de ladminis.
tratio'i publique.
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.. 3xt iittin des conseils provin-
Satix est. eonárinó. Les conseillers seront
choisi lpar nous sur dés listes présentltêc par
le cýonseils communaux.

Ildùbatrout ls intérêts locaux de l pro-
,.ince, les dépenses- mail e aux frais de nla lro-
vince, et, avec leur concours, les comptes de
* recettes et de dépenses de P'acdliînistration
1 intérieure. Cette adrninistration sera disor

ais confiée à une comnmission aduministra-
tlivu qui sera choisie par chaque consel' pro-.
vincial sous sa responsabilité.

Quelques membres du conseil provincial
seront appelés de préférence à faire plaritie du
conseil du chef de la province pour ailder
dans' l'accomplissemenlt d(le la srveillauice
qu'il doit exercer sur les comnmues.

Une loi Ultérieure déterminera le mod? des
proportions, les qualités et le nombre des
enseillers, pour chaque province. et après
avoir prescrit les rapports qui doivent exister
eitr'e les administrations provinciales et les
grands intérêts de PEtat. réglera ces mpporls
et indiquera comment et jusqu'.oùu s'étendra
la surveillane supérieure sur ces adnîini -
trations.
Art. 4. Les rprésentations et l'eliniîuistra-

tibn :nunicipales seront réglées sur les plus1
Jar-es franchises qui soient compatiblCs avec
les'iitruts locaux des conmnunes.

Léicetion d csconseillers aiura pour lh.îàc un
nom br éicnduióci lecten5us. en ayant pricip
lernent ég;:d à ia proplrióe.

'Les igibl o ls qualit.s itrinsqes
nécessaires, devrontfiger n cn ser
fxe por la loi.

Lc chiefs des administrations muiicipales
ecront ch's3 pfl Snn, et les anciens chfs 
des oi e'c1s r trois pràîtscatations ci;. par

.e' e:s i aniuniaux.
iî nérioure déterm'nineora les gnitalits

et 1 :xw .b:c dus conseillers commuiniun.le
no de. Jour élect.iou, lia mbr de eu qui
crmpreuont i, nJmicipalté; elle régelr: iu.
mu l' de l's d.ministration en la f:i saut con-
coeer avec les intérêts de la provinc.

Art. 5. Les réformes et les uineuorations
ciiamr nt uSsi à l'ordre juieaire et à laI

lésisation cikil, criminelle et admiistrative.
Uîoeconuission va être nlonuóc pou s'oc-
cuper i1 travaitl nécessaire.

Srt. G. Enfin, toujours porté à l'indulgence
et c piardon par l'inclinalion de notre cœur
pntcriel, nous voulons encore non fois dnoer
place à un acne ce elénience envers l's hmn-
*y - grars 'qi ont été entraîns àla trahisOi
: aA révote par les séductions. lhésitation
et t-re aussi par les faiiblesses d'autru.

y aut d'aa: part présent à la pensée ce qie
dia McWa t de nous hiustiCe, fomdement les

yum"es, les droits dautres miécouns ou -io-
sle devoir .gi nous incolOic dc vous proté-

- ger c'ntro le renouvellament. des inaux que
u r'Oisez soufferts.et l'obiligation (le vols sous-

traire à Pinfluence pernicieuse des corrupteurs
de hme mral et des ennemis de cotte reli-
gion caholigne, qui.source inépuisable de tout
'bien et cde toute prospérité sociale, faismitvo-
tre gloire, et vous faisait remarquer comme
la famille d'élection que Dieu fivorisait (le
ses dons particuliers, nous avons ordonné
qu'on publiàt·ci notre tin ec amteistie pour
tous ceux qui'ne sont point exclus de ce bien-
it par les exceptions énoncées dans lordon-
lanlce.
Telles sont les dispositions qu'en présence

de Dieu nous avons cru devoir publier pour
otre bien. Elles sont compatibles avec no-

tre dignité, et nous sommes convaincu que,
fidèlcient exécutées, elles peu-ent produire
ce boný résultat, qui est l'honorable souhait des
esprits sages. Le bon sens de tous ceux d'en-
.tre.vous qui aspirent au bien en proportion
dds maux qu'ils ont soufferts, nous en est une
* ple garantie. Mais ayons soin, par dessus

nt, de mettre notre confiance en Dicn, qui,
Mâme au nilicu de ses justes desseins, ne dé-

nt jamais sa miséricorde.
Donné à Naplcs, au faubourg de Portici. le

12 septembre 1849, de notre pontificat l'an
quatriémne.

NOTiFICATION.

La commission de gouvernement,
Sa sainteté, touchée des circonstances qui

peuvent atténuer, pour un certain nombre de

scs sujets, la fiute d'avoir p:îrticip 1îé aux trou-
bles politiqutesu qui dernièrement ont tant af-
ili-g les Etas pontificaux, et désireuse de
montrer toîjouiirs davatiage la bOiité deC Son
cœueîr vraimenit ptta.ernel. us:tit 'de son plain
pom-oir au tprofit de tant d'égarés, peut-ètre
plutôt séd nits quic sêducteu.a daigné prci-
dre lcs dispositions rivantes conformueént
à l'ar 5 îlde son 'md-poprio -n d:te- c,
Naples. 12 courant:

;n exécution ldes commnandmencns vnrs
de Sa Sainteté., ioius ious emîpressonts de pul-
blier. conformnémncit à ses intentions ouiverai-
nes à nous transmises, les dispositios'sui-
vautes :

A totus ceux qui ont pris part à la révolu-
tion récemment terminé-,e dans les Etits pon-
tilicaix, est accordée, par indulgeuc sotve-
raine.la remise de toite peutie encourue en
conséquence dcs délits politiques par cux
commis.

De ce pardol sont exceptés t

Les mictnbres du gouvcriemîent provi-
soire ;

Les imembres de l'assemble constitunte
qui -ont pris part aux cdlibératios de i'as-
semîblée ;

Les membres dii triumavirat et d gouver-
uinet cde la répubiue ;

Lus chefs des corps inilitaires
Tous ccu:: qnui, avant joui du bénéfice le

L':nnist1c atuc riurementt alCCoak é par Sa
naitet, et. manqu:nt -à!:inpar !c d'honneur

qu'ils avaien. ionC. out participó aux souulc-
vetueies surviienuui dnts les Etais da Saint-

Ceuix- qui., ontre les délits politiques. se sont
rendus coupables des délits atteints par la loi
uén;iaic actuelle.

Le 'parton tic garantit pas la conserva tion
(le kiurs emplois. publies., proineaux ou mni-
n ipaux7.àceuxquui, p:pr leur couuclite dans
'S troubles passés. ne cl sont pas rendis di-

graes. Cette réserve s'étca~d acuu employés et
militaires le utte arine.

Du Quirinul, ce 18 septembre l-19.
G. eant. DLYL GENG Sn rEI
L. car:l. Vk xxic:Lu Cxsist,

F L. caurd. Aî:rîeai.

0:î lit d:ms la Gaz:'e du Mi:
. S'il hau t cu croire utne correspondance do

Patris. M. d, L.amin'enais nuis prépare un
nonueaiu scandal. un libelle dlest in àf-aire

l'uit u ses Iièrreuses Puv-ds d'un Croant.
Ce pîainphlet se rapporîternitauux uifl:ires d"
routue et aurait pour titre : Plus dle tiarc Il..."

L: t me feuille ajoute :
Le célèlire pre Ventuira prépara de son

côte, assure-m-ou, deux letî res adressées aux
pîenples italieuîs pour les exhorter à derneurer
eruies dans la vraie croyance, et à repousser

loin d'eux une caiuse d'anarchie et de mort.
L'exemple de soumission personnelle qu'il
vient de donner, exenple plui éloquent que
sa.parolet niie., ic peut que prêter desor-

tiis plus d'autorité à do telles exltortations ;
les antécédeits politiques dui père Ventura,
ses dissentiments avec le Pape, ses essais
:Le médiation, mallieurcuxs et à notre :tvis
imnpossibles, entre Pie IX et Mazziuii, cifin,
son exil volontaire, tout coitribue à le mettre
aiudessuus du sIuipçon cIe vuies initéressées dans
la défense de la papatité et s'il accomplit le
projet q u'il anuîo.ce, nous eluurna caprès
limitation( de Foné'mn, une imation non moins
lheureuse cIe Lettres doctrinales du' Bossuiet.
De toute manière, ce serait un loble combat
dLintelligenqes piccelui le Veituira contre
Lamnîcais. et la victoire d(e la raison sur le
paipîuilhlet ne nous semblerait pas un instant
dotteise.

4P.-S. Nous venions d'écrire les lignes qui
prénécent lorsique nous a ous vu, dains u rjour-
nul de Florence, un premier fragment des
d eux Lettres du ptrccntura à un ministre pro-
testant. L'uuiteiur s'auttache à prtiver que
tott ce gu'il y eut îl pIuo r dans le mouivement
réformiste d'Italie appartient à l'esprit chré-
titi,et cille tout ce qui a perdlu cc mou.ive-
nient vîint Cie l' impiété brutale et imn puissan-
te. ouis ne tmduirons pas ce norceautiu
est lui-mnie unmie tradution di tfrançais;iiais
louus espéro0'ns lire bientôt dans notre langue
même cet opnscule. <l i uiloit paaitre, dit-on,
très prochainement à Paris."

- - 1-
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MONTREAL, 1V D"EDI 19 OCTOBR E IS19.

Opinioh le la p~r&t ànglise et antlricaine.-
SLe mou~V>et.Wict Canada.-La crise cmn-
rncrczal. ctjßnan iJre.--Améliotion des aghi.d
res-Déptati<> en '.1ngeter-e--Dericrs
a Cis de T1oroito

Si l'Anglcetrre : bsin, cn ce moment, de
consola tion.pour- ses piombreux embarras co-
lOniauxiiŽ, les Amérie:ins paraissent tben ci-
pos.as à lui cn oflrir à titre de parcuts. ils s'in-
teressent, tojouLrs à.out CC (q li. coticerie.
'Mais cet intérêt sCnble redoubler quand ils
jettent les veu du câté du St. Laurent et
qu'ils contemplentec vaste territoire, ces mia-
gui fiques voics d eomnunication, ces lacs,ues
tiecves, ces forêts, qui oifront, disent-ils, à
l'industric hmunai' tant de ressources. mais
qu'on :aiss. si, rnps improductives et
inoxpl'oltcs. 1 y apeut-ùtre une tautre rai-
son qli les fait s intércfer à nos aliàircé.'Qoi-
que do la-mme ch:iir et d(a inme salig qie
Il: vieille Amîletrre, ils ceiservenît encore
riuoltines rniuschuces du régime colonial.
s1vnir dc v îssel:ze et det tluielage, qui les
fMit reg:rderl d'un ýeil inqui ret et jaloux ieirs
voisins il'anourd'hui, leurs îtrîlies dutr.
fois.-l est dune tiuti uturel qu'n ce nio-
ment, ils nous do nîent nue large part leur
attentioni et ilne tout l abord leurs sylpatihic.s
semltent acquises ceni qui parlent dle sé-
parer le C:uaiad de a G ':mdel-Breta gne et de1.
l'annexer à la c'ni l'ration americaine. -
Lesjournalistcs ai óricains ne sont pas gens
û reculer cvant'la taÀhe. La plume ne leur
tombe pas des doigtsý quanl ils arlnt île la
eûta prochainie d-l loination a nlaise en

Amérique, et lescal-el ne leur eclappe pas
dos ainrIs' tiadils tendent la profonde bies-
sure de nos oiivi-ions intestines et internatio-
nalcs. Ils pirlên de l'anne::ion sans la m oiui -
drc motion tC co:unme.de la chose laplus sin-
ple d n monide. Lors o nos troubles rócents,
le : .e'w-York Herad disait: Ils ei viendront
bientt là demander l'anoexionet 'Angleterro
qui s'occup cfort.peu dii Cd naula abonidonetra
biten vite lai1tte et permettru à sCs colons tim':-
clint e.ntsdeìc.c saurer où1 de se dZétruire, com ute
ils l'cneiniront, syi en :nexant au: Etats-
Unis soit autrement.

En ré ponse à ces réilexions dii . YHera/d,
lc Timcs de Londres a cosacré une de sCI co-
lonnes. Lejoitriial anglais remercie sou coi-
frère américain poir le trouible qu'il se donne
à chercher un reidcle aux mau( dt C.uinada.
Mais il ne croit pas. CoiTmme lui, .111 l':tiiei-
xion leur serve de-painacée. " La chose arri-
vant, dit le 'Tnes, ce serait ncire tour à vous
offrir nos con.loléaice. Les grands faits di
Canada ne seraieit pais chaîuigês. Il n''y au-
rait (le changé uIne'le l nald politiquîe. Il y
aurait encore en Canada, nu demi million (e
fraiçais avec leurs lois et leurs usages [auti-
cul iers, in nonibre égal d5' ltra Brctons, gen.s
exclusifs e. irrld>l'. Le Congrès ne fe-
rait que débarrasser le Parlement anglais do1
soin d'un enfant bien incommode. Jusqu'ici
toutes les annexions et extensions des Etats-
Unis se faisaient de vastes territoires occupés
par qieliies tribus sauvages et un bien plus
grand n)nombre d 'éricains. Les cifTérents
Etats, étaient de fait assimilés avant c'tre
nnexs. Mais le Canad tiemeurerait - le

Canada. -Nous ne nous hazardcerons pas à
nier que, quelque jour. il porrait tre anne.xé
aux Etats-Unis, naturellement et facilement
et que cette annexion pourrait donner un
nouveau stimplus à son v gricuîltuîre, à son
commerce, au .dé-eloppenent Cie ses im-
mnenses ressourecs physiques. Mais dais
tous les cas, ce serait mne nouvelle exp-
rience pour les Etats-Unis, une annexion
bien difi'arente de tontes celles qiui ont eni lieu
jusqu'à ce joir. Une grande augmntation
d'embarras à ses embarras actuels.

Coinmi'e on voit, le Tines de Londres envi-
sage lbien froidement la perspective de l'an-
nexion du Canada aux ltats-Unis. D'autres
journaux d'Angleterre ont fait ceuinme.Peut-

la naviga tion libre duSt LaurenfI'exploitation
de nos bois de construction,dc nos miles.
D'aileurs lia dépression (ctuelle de notre coi-
iirec et do ,notre inlistie passera Colin
celles qui rappeit. périoclellient .le coin-
olerea et 1' industric de preslue tous les pays.
Déjà depuis quelques inois. ntiti bien sensibIle

se fait sentir dans les affires d: tibut l'au-
tre dii pays. .tc coinmeree d Pl'été n'a pas
été maus vas,nonobstant lCs troubles ;- ceu i ie
l'tuntomnne prom et d'être ou. lat récolte est
abondante, a cI) juLger par les chifl'es ofliciels,
les revenus publics reçus aux douze prilnei-
paux ) orts dui Canada pour les trois quartiers
lin istagt le 10 octobre 1819, 1rsentent unn
augmentation1 stisli1ate comparée à.IS18.
Voici les cliflfes

ôtre cinngcront-ils de ton et deplanIgage quand
ils agiron lit %resse îles nil nxionnlistes le
Montréal et qu'ils erront quil y a des L'eus
ici qui ont pris la'chose au sérieux Ili ne'nous
paraît- pas probable, à nous,que l'Angleterre
consente 3i facile ment à poulre le plus beau
joyaux (le sa couiroiune.

En général l: .presse des Etats-Uuis, au-
tant que ious pouvons voir par los derniors
journiauix.s prononce ei liuveur de l'annexiun
du Canatla. Il y uira pourtant de la diviSion
dans l'esprit public relativemenittli aux iitérête
di Sud le l'Union. Les Etats dY sid s'y
opposeraincut,à uloinsi qu'o1n no leur donnaiàt,de
qielque manière, un contre-poids à l'influiuei-
ce que ie Canada apporterait contre l'escla-
vage dans les conseils Cde la alt ionu. Mais on
ic croit pas que le temps du l'annexion soit
arrivé. " Ça prendra l temps, dit-le . Y.
Herald, luelque ciiprcssés nque soient les C:t-
Ilaiiens cl'ef'etuer ce ch:mgement. Il fuidra
d'abord qu'ils obtiennent le consentement dI
la Graqd.retagi e avant qu'on puisse enî
parler sérisusent." " Ces aonexiomistas
île soit pas sincères.dit le N. Y. Sunparticu-
li ru'eiet ceul:: qui sorteuil les rangs dut vieux
liarti tory. Par instinct, commu nie par écduca-
tion. ils ni'ont auticîltue symlipatliii pour ce 1:1Vs
et so institutions. lsnlio dtemandent l'ni-
ntexion que pour effrayer le gouvernement
ilupériail et le (brcer à clianîger les officiers pc-
blies et la politifitte du C:inaLda. S'ils vueniteu
reelleutenîmt. I'tiexionu, qu'ils cil'ectuc ti leur
îîid.penItlco Vunie li;çon ou d'tue atutre, et
nous poutrons après traiter ensembl!c.

S Avuant uli'un sentimnent poputilaire se dé-
!eare aits.' Etats-Unuis fortermcit en ftveur de

l'anunnex ion ein C:uitl:n d(it une autre feuille
amluericaitne.il faut qu'il pîuuraisso que la inajo.
rité dii peupille ctnadien est cil fitx'eur diij
motuverienit: c' est aux Caiadiens à nous fuire
voir cela.' Il pourrait arriver iltu les amUéri-
cains ne verraient p:ts elt <le sitôt. Le mou-
vmeuiet îlv l'umiinexion ine paraît pas renîcou-
tror ici la · ttveir et l'quthousi sm que sas
ateuirs en'aitenidaient. 1 b bien (les prthians
et des gens fort nespect: bles. mais il est loin
d'être g'inérai. C onie cni teut Pot voir par des
extraits île la pres ne coutemporaine.qu ous
reproiusons, datns le Hauti et le liîs.Canida
l'opinion publiqueii se prolnone contre luugita-
tioi de h queStiolnl ete :um t. Nous ne
clés'cspcro!is pas si vite le l'rtire de choses
actuel. outs tvos combaitu pendant bie
lontetcinps pouir obtenir le goiu vernlîemient res-
poisable. le Idroit deI régleur nouus-méimes nos
pro¡pres affi:ires, et aprés l'avoir obtenu, avmucu
de lui avoirmdon ie uii fir tril, nous irions
demanler ue autre It ingemeaît adilutiune
esuèce de soulevemncit de nos inîstitutions
politiuies ; (chose qui sans les meilleures
circonstances a toujours de grands incoive-
inicnts) et cela pa rceeti l'état. actuel dii pays
ne plait pas à quieliu as ultra British, gens cx-
clusift et Inpraticab>les, conmunc les appelle la
Times le Loidfrc,îie vuit-il pas ieicuix anien-
dre tun peu pour voir si les choses iront mieux i?

La principale cause mu nalaise et dli m-
contenmut qui existe c'n ce iîonient cii anuiia-
da, tout. le monde cieConvient, est cîtie à la
crise comiercial et financière qtii sévit :lans
le pays îlepuib tantôt deuix :ns. Dans cette
dépression prrofonde survenue dans le coimer-
ce, l'industrie, la valci r de la propriété et des
fende de toute espèces, nons n'aurions pas cn-
tendu padlor Ili de la ligue, ni de l'annexion.
L'esprit public serait moins inquiet, plus cal-
ne, plus patient. Ou serait moins avide cde
changement. Aiujorul'hui ii uni grand nIiobl>re
de commercants et de propmriîtires rnignent
les cuntintuarin de ce triste étit d'aflitires et
nue virent d'espoir, dc prospuérité et d'unîimeil-
leur avenir que dans l'annexion. Les Etats.
Unis. ilisent-ils, ie veulent pas nous donner
la réciprocité di commîîerde avec CCIx. Notre
paîys regorge de produitset leurs marlchés nous
sont ferinés l'annexion nous les ottvrirait.Pour
nIous c'est une quîestîion de vieceou cde umort."
Nous croyons que ceux iui pensent. ainsi dlé-
sespérent trop tôt de leur pays, non pas cmne
nous croyions que les narchs américains ne
nous seraient pas avantacgeiux et lum'oui peut.
s'en passer ; nmis parceque nous sommes
d'opinion lue u le Cauadt obtiendra bientôt la
réciprocité uvec les Etaus-Unîis en leur offrant
des avantages réciproques et óquivalents dans

eJe ne crus pas à cette visioli, cene vo us le
pensez b>ien. Et pourtant je ica réjouis. . tr-
ôe qu'il ne saembla y voir un vestige, quoique
àltèré. de la dctrinc cntholique sur la réumis-
sibilité de toutces les fluttes, si graves qu'eles
aient pa être.

An Bi:icn it main secoii pélerinige.
Mlasse confas: d'uormpes pierres granitiques,
ce miout o!le l'uspect de.rnuines entrussécs,uav'e
les proporrions colossales cie la nature. Qu.tud
cocus V rr m extnus parle jeûne et pr
tée mtrche cie letxjocurs, ious pûmes nous
reseta pied d'aue grande croix de ois, la

seule qu'on rnnconîtro cdas toute l'Abyssinic
et qIi indiqtue au pélerii l'approclhe d L'er-
iïtage. Ce signe du salut, dans ctli désert où

tunte nation se tracilieaguissante et courbée
sous le jog ce l'cerreur, fit évanioir le senti-
nie.t de la fatigue devct lesscinîtes éitions
de la foi. Animés d'une nouvelle ardeur,
nous grc'nes lesentier d Bizien, à travers
les olivier:' sauvages, les bui.ssons. de géná-
v'i'iers et ue variété prodigieuse d.'arbrisseaux
qui on sein la végétation principale. Ces ar-
bustes couvrent de leu ombro òinq on' six
grandes citernes taillées dans le granit et en-
dcuites à l'intérieur d'un épais ciment. A n-

'jourd'hui eileà somt.à sec, et ka seule cau qnc
boivent les ñrites est celle qui tombe du
ciel dans le 'creux des rochers, pomurvîu tonte-
fois qu'elle ie soit pas absorbée pir la trompo
déélphuant sauuvage, qui a coutiune d'esca-

,lader.ces hotteurs peidant la nuit.
') sonîmnet de cette' lmontagie, quand o

esure da regard @ette moiti( de l'hgorizoul q(ui

st icd au levuit, oun a sous le; yeux PAbyssi- cieux qui, réduits à redouter maintenant les
nic chétieun V;lantr plartie qui su perd petits-fîls des uiiens chrétiens upostats. de-

s iii cntient les popui:tions sauvigi ct disiscans les ilgs voisins
îis lub, des Bilous cini conufuent a-cc les amisorte poir les vair tousn ble ti
Zagais et les Seiangallns, cles des Ascad ions, monastère, il fhuut, conitie nous avons fait,
premier.s luuateu:rs de l'empire et de li lit-icisir le teiisides lrîpeiPales
tératuiro étioionnle ides S qalo qui, partagés ntc es ils se réuîuisent pour la célé-
eu t.tibus îînumbreuses, occupent tut le :,p:ays hructiî clii servicp:tAiysi licmntagne
du nord à l'est entre l'Abyssinic et b mer des t sinte le lAbyssiiie est presque voilée à l'u-
Indes. Peundant que nous considédons ces bandon, la heur ontatchassé la prière, et le
royacumes inconnus CUa pinple iommnés dans peume qui sagite y saaseit monter une
les géoraphies,quelle douleur ponn nous d'tp-cîuîiuelle menacecvers ces hauteurs c'où la
preniire de la bouche( des religieux, gue l'imî- vérité u cessé de descicîr-
mense population chlrétienne giiqi couvrait ja-
dis' ecs plaines 'et était desseri au spritel sinsérmis avec lisir la pièce e vers
par cquatorze églises, toutes dend tes esuiant, composée parîotne comptriote
celle du Bizien, est aujouîrd'luii misérable- chi. ec Notuiire. Ces stances
nent éteinte, sous la double oppression duto été iîspiréeau ti etpar lu.vi Ut-

mahomitifrno et de l'idolâtric qui ont fini-i qu vient de créer le pit-
par l'étouffer. An souvenir de ces chrétien- ceuit lel*. I-Itu Cetuheuu,înmituit
tés disparuces, une réflexion se présenutait na-epé(cLIcs latelierde lýariist.c, représenté lu
tureemet à notre esprit, c'est que partout scène ie poigncnte désolation ruiffl'uient les
où u lumier de de vnglc a doté le iondeubris (d )n
die retraites sacrées. le moine rini a gardé sa infôrtiuîé.s frères c'irltuicie y gisuient lar ail-
foi purO comnme n Eurcpe, a chtngé, patr lilicrs, eui1îproie à la lIns terriliante misère, nus,
vigueur de son bras et la fr)ice de _'proex'i'deuî dC sn rasetla ore InucpMOleudîunés, dévorés jiar les ardeurs d'unie fièvre
les solitudes cri cités, les forêts oui cautles i se jouaitîe l'artîel esu-
d'eipires, tandis (jue te religieux déchn de'jt éttt beu, susclute;ctilesL'tuitunt plus
la vérité, comme, cdns presquo tut l'Orient, tr' r ites les coinaisseuirs
nu iit cu'accroître u libarbari des miucenrs, les que le lîcihtre'smontrécIignecdi tel
t éiires de la superstition et les Ihorreurs duisujet.'Ilnus fait i de voir 2. Chus.
désert. Lévesquiuîc le îinîeaucu

"C A son tour, le mal a ragi contre ses au- à uns neveux ces seuux-cttirsdecL'été dci1817, si
tours. Bien que l'ermiit.agédutDi Bizien existe ooîr ai en mémee li M ts
OncorQ, il "st lncbitiuelloîncit vide dg ses- pi- des charmes que laissent après elles taut de

belles vertus pratiquées. Honneur et cordial
eouragement enos cleuîx corpatriotes !

Ode dithyr'ambidque,
DEDIE'E A NONSEIONEUR BOURGET,

Evuc d .Montréal.

LES ABRTiS.

Pourquoi riches seigneurs, en vos manoirs suparbes
Afectez-vous li volupté 1

Pourquoi votre mtépris, Vos paroles utcerbc'ç
Repoussent-ils la pauvretû ?

Pourquoi rechrchez- vuous inn, h sjux et les fêtes,
0O'l la hmurt pose son linecul t

Lorsque tombe la iliiii, vous aIluyiz vo. lttes
Au milieu des plintes, du duil.

Vous voulez des trésors, pour, gorgés de délees,
lternîiser votre splendeur

Vous lus foulez aux pieds, les'plus durs sacrifices
Sont li cautisa le leur malheur.

Où git votre pit iù qui peut tarir leurs larmes ?
Les voyez-vous Iourir de faâim t

L'I rladile est-llvouée à l'oiprobre, aux alarnmes I
Vous ! croyez-vous un lIdemii

Sur vos murs orgueilleux de Dieu le doigt sévère
1Iélas ! récira v's forflaits,

Et le;svent; détrupont 'i ui jouir le colère
al vatôîVion udule vos palais.

Que direz-vou, talors, aux coups-de li tempêto
Qui le se rulert'i point 1

Vous aurez tout perdu, richesses et coiquêtes t
Oh ! vous If'irez daîns'le lointin.

Par milliers ils quittent li plag
· i' .ekur ptric ui proie il e mux,-

Peste, f'mine 3 on Ica voit par troupCaux,

Ici, côioyî-r le rivage,
Spectrcs vivants, le5 yeux lhagard ;

L.'A moérique qu'Iib lýont ouldei
Se creuse sous leuis... o ! ciel, souus nos remparts
L'espéranîce pour eux 'jaunais s'est voilée

Aux abris, aux abris, cteurs généreux, sensiIbles t
A ppaisez ltirs gmissements t

Le unal ronge leurs os, leur inüiire estuorrible ;
Que pouvez-vous à leurs tourments1

Ils errent lans ces lieux. poussi-és par la violenco
Du plus eCtrayant désespoi'.

Iurlant comme les Icups, martyrs de lt soufrance
Pour eux le jour n'a point de soir.

Sur de tristes grabas la lite avec la im're
lilasphmeên t cinurs leurs conusulsions

Combien ont vu I fils sur sotn uialheureux père
Porter le bras, dans ses visiois.

Ils s'ignoincit entr'eux ! L'amiuoui r est infidlu l;
Its exposent leur ntitiî i

Sur ces corps abrutis la passion se décòle,
l ula ts ! sans criminalité.

Qu'uts meurent auj!ur'hui t point le cris de dtresse,
Di int( de maux oin voit lia fi.

Les plus beaux uuenii, I'aitió, la tendresse,
OUi vuidrait rviller en vuuii.

Ces cadavres glacés !-nul des leiurneic resserr',
LIs froids cordois île leurs linculs.

Le convoi qui les suit ii liai, luî ciiutcut bre,
Lui-même a cloué leurs cercueils.

Commeuitni lent qui brûle lees airs,
Daos la cité le typhus se propa
Plus dt gait', plus de concerts :
Partout il déime, il ravag ,
O,ù fuir pour n éhatippr p à l'horreur du tr pinas.. .
Nouitréal est désert... plus le luxe,.d'-ecînt1

Sublime religioni, tes pastens vénérablte
Ont ullus ré %i foi !
Lurs soins iinfatigulrs
5san borne et sans loi

1i.S.8.
£ s.CI.

Quiébec... 5507S 11 7
Moitréal..... 118101 9 1
St. .Te:uci.....15928 6 6
Brockville.. 1938 0 6
Toronto....... 1724.5 19 3
Kingston...... 6831 .16 9
Hlamilt... IS07S'« 6 . 3
Coboirg ...... 972 16 5
Niagat..... 1026 7' 9
Port Lope.. 89Ii 16 11
Blelleville... 905 11 2
Port Stanley. 21.58 2 3

239-162 4

18S49.
£ .s.d.

57501 7 4.
1691.522 0

1(M4l 5 2
, 3619 1 Il
3î163 9 1L
S2S2 6 2

293:i) 19 .3
1193 IS ~6
1751 14. -1'

1230 1.. S
210-2 0 2
3781 12 1

325962 11 2

Dillecuîe en Etcur de 1S49.0..$ 6500 6 9
Il y a Knl'uti-cs retenus à venir encore, ce

qui porterait lI'aiugntlittion ie cette trauche
lu reveîi lpublic pour les trob dîpuartiers écomu-
lés à £100.000 sur les trois <uarticrs corres-
Iomnats d duM.S, ou près dIe qu:rante par
cent, ('est beaucoup- Les revenus de nos
cauîtix et travaux publics sont aussi consdl
rableienit augmentés. I ie tat donc pis
perdlre l'esidr de voir dispartuure bientòt le
mlaise coîmercial et indlltriel pu unis t

vint :ait soiufl'rur et tdarriver uncore à àuni état
de pruos.nrité.

Il n'y a rien (le foidé dans le bruit Iue les
partisuus de l'itunnexion vont envoyer des
députés ncii Angleterre pour rprecter lurs
iutérèts. Les choses n'ironit pas vite.-Il fautit
voir dl'abori coliiimenît le pc' Lle va litire écio
à l'appoc qu'on lui a lii it. Ilest représent
au Parlement et il peut parler comnile uiulleuurs.

Les Il'rir avis le Troito uioi uppren-
nient le lé trt( de ctuc ville de Soi Excell
ce le Gouveruent Général. Lord Elgin est
allé rejoindre sa funàille t Dnrunmondville
près de Nigara. Ce départ a it lieu avec
ue cortaine poipe. Le Aire de Toronto

accompagné d'un bon nrmlre (le citovens u.
conduit sou E xcellenec a abord dii steamer le
guerre le cherol.:c. Une bande (le nusirpîo
jouait l'lhyinie nautional et ue ugarde d'honneur
bonlait ltroul.'te. Quand le steainer s'éloigna.
clu quai la loule sscnbièe fit entendre de Ilon-
guués eta buyantcs aclamations. Libéraux et
conservateurs rgitèreit leurs chapeaux. Lord
Elg in ré,polidt cordialeient à ces trnoigna-
ges de respect et d'estime, exprima lai satisfic-
tion tu'iL xavit éprourc de su visite et de son
séjour à Toronto. MM. Lallvin et inîeks
accoumipagnaientSon Excellence jusqu'à Drum-
miondville. M. L:tfountine était aucé jusqu'à
IBuifluclo et devait auissi se rendre auprès di
Gouverneur Cénéral pour prendrc part aux
délibérations di conseil.

Noits n'avons encore rien de certain sur la
question du siège li gouvernement. On s'ac-
cordent cependant à dire uue, sil part de
Montréal, ce i sert rt'au printemps. Lt sti-
son est trop av:mcée inaitittt pour penser
à mi d neagcment.

Arrivée de Missionnaires.
Le P. L:verloeière, de lu Congrégation des

Oblats. est: trrivé mîtercredi mtinl cde sa miss ion
parmi les Saouvges.Parti Ie Mltréal au com-

nemuentt. du mois de ui dernier, il s'ad-
joignit les PP. Clénent et Arniaud, en paissant
à Jytown. Le P. Clémnent devait faire les
niissions situées suir le Canada, tandis quîe les
deux autres pousseraient leurs excursions jus-
qnUe sur le bori de lu.aie d'Hludlson. Ils tir-
rixérent le 30 mai au fort Tmiskaming.

-Me
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romne les canots destinés à conduire les PP.
aaverloehère et Ainaud à laBai dHldson noe
levaient par tir Pe 'daus 10 en 12 jours, le p .
Clément profita de leur séjour
pour aller imnîdiatement visiter un nlouîveact

poste situé à S ou 9 journécs de narclie, ia
iord-ouest cdeTéiskaming, et qui depuis long-
lem1ps deuinandait Parrivée des Ires-noi ras.
Nous ne savonis pIs encore l- résultat dle cetteI
visite. Le P1. Laverlochèro cit beaucou p aà
souffrir à la vuîi cIe :at déplorable das l-i
quel il troulva ceux qu'il se plait à t'ppeler ja-
liais ciue ses chers Sauvages, Dans uie lettreè

qu'il écrivit, clii Lace Abbitiljbi, à Mgr: de
Montroal, n dato d i14 juin; et qui nous est

parvenuie trop tard pour être inîséréc, il dé-
peint d'me n ière touchante tout ce que1
sonu tr souffre à la vue les misères de
ceux pour sqimels il s'est dvotu tout entier.c
Lour infortune ucfete plus son àn sensible,f
que toties les privations qu'il est obligé d'en-
durer. L'hiver avait été -igotreux, la chassed
presque nulle. 'n -gIr.andî noibre cétiel
morts, plusieurs étaient nalades dans presquer
tous l<s postos qu'il a eu à visiter. Les N éo-
phites dans leurs longues et cruelles nalaciesi
'étaient admi rables de résignation, mnais lesc
Infidèles étaient consternés, et le démon, nous
dit le bon Père, les peccrsuadant qu'ils motur-
raicet,s'ils se laissaient baptiser, ils se tenaients
cachés dans lu bois où il était oulig d'aellri
les trouver pour les instruire. Il eut la cuit-
solatiun d'on bapIiser qu es-uns.csur le bords
de la tombe, entr'au ru la sur de celui qmui
l'miée dorumre, voulut tirer sur hi. Après
rj eûL-t terininé la iission de Téniskai inîg,i
il s'emnibarlua,accomu p:igué du (LP.Arnaud, lais
bnl cos caneots de Piln Coimpui pour visiterc
lesSauvages du la Bai 0'Hdson.Il se trouvait-
aecomnpgné d'une cinquantain de chasseurs1
dles divers postes ijn'il avanit évanîgélisés, et1
qui cunduisaieut leurs pelleteries aut brt det
Moose ;ide sorte qlue sa iarcle r essemtblaiti
assez à une nissioiU. il baptisa. in passaut au
fout d'Abbitibbi, les enfalns nouveaux nés;1
séjourua dix ours au fort Ie Mouse, fuiss'emfi-
lharilua sur une goëlett pur le fort i'Albi y1
oùi? il seOournta dau x moi-. La nmisstionu lut
à e o 1ste fuit tres consola' ; il y bptisa
jrès de vent poersonnes, dont 2 d Pultus. 'c-
sieurs n'av u int jaiais vcu de prêtreus t1
étaiut venuis de Iitu loiin, Irarce qîuî'ou leir
avait dit qu'une Robe-n(irc vigiierait les vi-
siter. -Erideciment celc ioiss'm est uu ire

lpouur le Ciel, s'écriait le umission1're lis yeuux
pleiuts de l buiics, lunuis oû sot les oitvt-rcs."

Nous espérons donner. dans lipeu joirs, :e
plui ampjules dtails :tle duvo 3issioanaire
nous a proiis un récit circonst neié le ses
courses apostoliques : nuts le pubierons saus
délai.

Correspondanec par* ticulibre
Dits

ME L A NGE'S RETLI G 1 E U X.

Lyon, 25 sepîtteibre .181..
Pret à rendre le tdernier soupir, les yeuiix

touirtiés vers son cruicilix. lai phsionîomic calme
et heureuse, l'mine' résignée ; voyant sa patrie
qiîil tavait tant aimc c lProie a anàarclueaux
utopistes et-à lac mercitii nhardi et acreuix

couup die main, Chtactcaubriuîcl, ain-îi que nîouis
'avoans dlit, s'écria d un tont prophtotiqîue:
Christ sIu sail urera la-svoi oderne; vol nu
roi, voilà mon Dieu. Puis croisant se. bras sur

sf poitrine,feriant les yeux, le grand hcommuîen

Le temps juutiiera-t-il ces sulennnlis pa-
roles ! Nous ravons le eraiidre, et I'espérar
quandl nous voyonus c qui se s déja sous
nos youx. 1-iouiîmies délites, vous donez,
tronipés par une s-curité Lctice, tandis que
l'ennemi supe soinidmeit les muîîîîrailtes du lac
société prêtes à s'éuroutler et à vous entraiuter
.dans la chote. il est vrauinieit déplorable de
voir nos lionunies d'éat. isi inuOciants sur l'a-
venir de la 'nn; ils vivet.tau jour le jour in-

(apables de prévoir et cldassuurcr nnîî lou len m:inn.
On fait du juste milieu Cn ltît out partout ; oit
--odrait contenter lus moéris, "mais on lic
veut paàs déplaire aux rouiges. Taînt que le
gouvernelie-it n'onrra pas franchelmenict dans
les réiries, dans les illsuries dordrce dats
les initiatives taint désirées, dans ces lois qui
dloivent saive-garder la religion, lai lamiillo, lai

Tuuliurs inrébrauntubles, .
M aigré 'urui sice dl u sari,

h squà la dernière hutire ouit pu braver la mort.

L'ardiînute clinits uirîle lur nuniîsee
sur lccéaîi< ii d u î<ted, Cil jpleurs e i- t uj ièrm,
A travers les écueill a g<iiu ld kur vaiissauc.

saîcr<i~e ptus beauu t
Siurrn, <uionts aluelue u-uIC baueule -

D'uitnmartyrologe nouveaui.

Abai.ssez rvs yeuxsur la terre,
Flles dte piu,

Donit la vie taîit eatmeuî auplrèsl di anui-.
o t vousq avez quitc t f tuaire.

L'arie dlu bnhurr prour'nall-conr 'ra ge:u ;
Lecs pîailmes dan rs vos m<iîjis 'nt.i donne quietqi u'omubrage

A ces etres muouirantls.
vuous avez suiccomîbi!.. Rtecevez unoire huommanag'.

-Dcem;iid, z aiu Seigneeur de b:muir notire enicen-s. .

O t vertuieui P rl ait, qu 'liai tnt peule i'aime !e •

TIu prossmiua unu niolue ciur.
Qui ui révèrea pointii tau ug< mui j-rremu, ,

Il iaaaienti tes uur<î rii eî'~ 'îr la dt rre.
Irroscril, tui les tr-iaitas enpèe.

1'our eux itu prepjars' dles coi urnnes rai el-.
Aciends...! ta ru1eOmfpaansei est tu thronic eterne.

lN-me crn iromauiti ta moîrtr, tiu. lurîone5 la vie.
lt.u n., nîousr <î admirenrs Loi, vig~ou reux pinee.au.

Dii, l'immuortitoi qui dôrîrnie 1< gloire .

Si dliguneîle l'histoire, . --- '
Feinr gravear ton nom, auî u tempulte de memo -ire

Cuis. Lg,'EsrU.

SSt. Itnioit, sept. 1&19.

proprièté et les bonnes rnmors, il fut s'attcn-
due a tcat.

Peuit-ètro arrivera-t-il qu' la rentrée( de
l'assemblée ·fixée aui ler octobre, le parti mo-
'clré se divisea ; la lettre îe Lotus 3ouaîparte
et le consorvateui rlIiers n'y contril>ueront pas
peu. Ce dernier, valeutire'cx cli:in pion id'une
d yiastic écroulée le 25 lévrier veut de gré oi
de force umposer sa volonté et s.3 seitimients
à tous les modéres ie a droite et du centre
il prétend à lu iscul être l'âme de tocus, diriger
toutes les aliuires â. sot gré, mnus il se trompe
étraîngemenît. Les honorables ropresentans doe
la droite ne veilent plu faireause communu
a.vec ce Caméléon politituei et ils ont raison.
'Tout naturellement si cette scission dasle
parti modéré se réalise, les rouges qui épient
tocutes nos fiiblesses et toutes nos fuittes battront
des mains et vircront ati moyen d'eu tirer pro-
fit. An tmilieu de ces istabilités, de ces ii-
certitudes, de ecs craintes, buiteoul trenmbcit
d'une peirit'ils i elerclieutpas as'exphqcr.
Les mis esprot, les autres ditouet, pltisieuirs
m1acudissent, un gra iclnombre croit et uttenc.
Avec un pe pluts de g i-mtire, cIe -la p cnt de
nios goiveriuanuîts,;j. serais di cetx qi croieunt
et attenldnt ;'cctr deux choses reteuit core
dleb>it, larigiit naetflaittion fuan-
çaise. Que ces deux forces se divisent, nous
sommes perdus ; qui'ells s'entendent nucs somi-
mes sauvés. - .

\ pant la horde tl m dles dénmaugogtues,dces
socialistes, des pdards, qui est l'essentiella
persouiitcation iduti ésordro et di nui, il
y ai titi bout Lns tous les partis, comme il ya
insitflisauic et. extréme, et saurtott trop d'égo-
ïsime. Quand lau 'ra.nce lsubissait la rnonarchie
de ji'Jet. je mv.s uiii ['etri V. et uttrn 1enri
V. régénéré, rlevé des prétentions absolutis-
tes tropsoauvenit révoltantes; et alors imes synii-
pathics aiect de elles <lui ':atta-chet i
turetlliiîemnt aitumalheurr. Mais tmai inùtnanit
qun'il est trop tard, et notus semb!ions avoi n
brisé acc un cpse glorieux, mais inco n a-
tible ildésonunais avec I:>, boso tius, atc nos
destinées de ré" n sration sociale et d.:a
prougrès ;h !iiIje m'aXtta:cheu siunîremet à cette
soauver.u t è d' p pliile vivat', de -o-

pres idées et du ses mvres.: Qie nos buho es
du cetre t. di iparti uodéré sc stiucleuut dé-
nergie, d1a d sitressmnent t dle véritable
ente Ite ;je nos soldatis, uio uigist'ats et. nios
jprtrs fssent leur devoir, ci us1 seCas
suvói-s.

ML îe Fl llux, hl'l n'n i-itégro et habile,
qiuoiqu 'oU i dise, est iimltalcadeet soit état est
inquiétat. Le miniatre est attait 'un
"rande irritation diIa lau piîru muet du larvu:x.

La mort dle c0 jùsuite ent reiob couurte (..tvle
roui,-), serait umi véritable ient-: pour la
Frai ice.

Le jouri-l la Grcunn. île IGLIrdecaxl nîî'est
arrivé tout tncdré (lit in-ir c;ale aippot lait lai
nor-vlHae lt bmrt dUe M. mvez, h lbt:ilut.
IBîrleautix <drp- is ISO, iiiembre le la droite
do Il'is:tmlue lé -'cgisl tive. -- C'est aivec h
phi., dtoiutoiru-e Ôumotionî,dit eo jiourai:îlqaue
tous iruiotis tia IîrhlOe pouir an ueioncer ce fa-

n -t év nemnit. Il est -l'auutanît plus aci-
blant pour nous, il l'est d'auitanuit pi siputîr nos
ai ii q u'il était plus imattan-l u. Il y ailuatre

jour a p.mo tu ett heinme d' li si granda in-
ti clligeno. duni isi uohle ceur était tout euti-

r a iiux afinires de notre départemeut dans le
consci I on -avait appelé la conliaince de Gi-
roldinus dont il étit la- loire et Porgumil, et le
voilà étendu sant ViC, iiIenève pour jaais-a
lat France,i liit il a été clun des reoiunies
les plu. lpures, îBordecauix quull a illtitré par
sus senrvces et ses travaus, et, qu'on nous
permeIlio dle le lire, à lac gratide cau- poilii-
que quii i avait sl dévouiemibtît et sa foi. M.
Iti vez étuit ume ien 1771 â Lyoi après le siée
pendant .lequel il s'etait , ai tt unomblure

pls puls cou rux........Quai éclata lac
révolutionu de 1830 il étuit ermite et pair île
Prance ; cinvalier dle<ordres dt roi, grnud oG.
licier de la!lgion dhloiuiir,reiiier piresiet
do la cotur royale Ir Bordeaux. A l'ixlexemple
d Cjateauhriand i u illustre ami. il rentrai
dans ha cid prnit- qu'il î'a iititte i nouveau
le 13 mai 1819 ull epolur réuidre atu.s suir..
gos unnitlrfes clus éhecteur is die la Girondecl mo nr
siéger à Passenibl à côté do> Larch-aeqe-
lin, des Noalles, ces Ségur, :les Daguessanmi
et des tFalloux..

Le choléra continue on France, ses alar-
mîauites perliérriintions. Oui evaluc à 20,000
le chiflm- des décès dans le diocèse de Camuîî-
brai.' Certainces arioisses v sont devennies
prcsque désertes. A P1aris le fléax a ft auc
moins 1-00 victimes dIo plus qu'eni 832. Il
sévit nemiellerivit avec force daits le cher, à
Clercimit et à Maseule. A ce sujet nos joir-
nax relateit huchaque jour de nouiveaîuix utraits
le dévoiementI dî la lpart d(li clergé. Vrai-
ment jalais notro eClrge na été plus aim ié
que depuis la république. C'est qce j:ns

pecut-êttc il nî'a niuux et sitôt su SO placer ait
iîveacu îles circonsatanices et des é\ uineens

poil it.iqueis, ltît cin faiso mnt respoeter ses d-'oits,
eni so mtamutenanit Icii-mèime clans les bornîes
dlu dIevoir, et cun gardîan tt la plus exatcte disci-
jîlinue. Oui luii repîr uchuait d'êtu-e trop amritèré,

trop auttache àt îde vicur prmcuîipes quu'ilI pou-
-auit sacri ficr sauts nuiare à sa canusc, et s'étanit

m-rnai eni lia rtie ; maltis quandt oui lit ses étaiis.,
qumandu ocu Pt' entd cdars les chuairs dle nîos
tiles, dlatis la t ribîunte <le ntos aissembiîlées,
quandl oni vuoit ses metnres, on se r'cvise et on
a ilatire .-- U v ie<il it mpicl, a rchii-rouîgo' ais
bouitme inîstrunit diSaîit dermnuièromncut, ac ju rè-
tre, qui l'assista et le conivertit à sou lit do
mornt :" qguic île hiion.Monîsientr, îouurraiit-faireo

la Inîpn rtie avuanlcée uet Acaiuréeclii clergóé fit-auj
"çais si elïe étutit am ieutx connuiie.

Not ne cxptédit ion cntre le Alaroc s'est ton-
<mné eut de brcivants.cpr-p-aatifs, Aîc mo-
mîent oû nious allins miettr-e à la voile la sa .is-
factioni réparactrico est arrivée. .Tc n'ai puu

ii'iuîèGit dc sOcirir cii .oyantqi l' eflèctif 1
dc cet-te fammcase cxpîéditioîui était cen tocut dc
700 homimea. Il paurait qu'il.en fauit bieni pîeu

pour effrayer nos héros polygames, c'eut été à amis -o Suisse. A rart cela tout est tranéluille.
peu près comme cette célèbre 'victoire que M. L. M. C.
rempîîîortèrCnt, il y a quelqcues annét's, les an-
glais sur leschinois. enmleur lançant. des fusécs
volatites, à lt vuie desquelles les braves disci-
ples deConfuîciuis se pîrécipitèret,touls et sþoni-
tauncimient dans la mer I

Je vondrais ne pas parler d Reine, d'adîî I

parce cgIne nous ne savonts que très pou à quoi
iouis ein toir, ensuite parce que nos journaux
q IIi nous parviennent:nous <cuiront amplenent
instruit de ce qi est et même de ce qtiiîn'est
pas. Encore bienlteireuîx onti été -ces officieux
jourtnaiux d'avoir ce nocveauli chatip pour se
célbattre, tant ils étaient auîx abois, La pó-

uric' paurfois« lélas, Les, feuilles niotidiienînes
n'est pi.s le moindre de leurs désaugréincas.
Qui penser don e ie li lettre de Louis Bona-
parte, et qucelsci iourront -être les résltats t

mbr' de perrsonies, que je ne noieminerai
pa cqui, la veille, n'avaient p. cssezCie symn-
pathics pour ce bouc et digne Loumis Napo!éu,
ilî'eîî I)lt i tpour lui le lendemain, assez Ie
méprisaet veriou. e sais bienue l'iiCas-
tmice 'est le triste atpanage de J'espèce humai-
ue. Ilais je itis peu cIde fond sur deshoinrnes
qui se nettueIt dats le caus de cîuChanger si. vite.
)'atmutros'de lau iunille rotuge, du gedro socia-
liste, île la gracde ekssiicatio de pillalrds-
u'ot pit s'empcher, biet icue cela n'en u-
luit pats la peine, de ianifester un toumt petit.
contentement: et pouîrquoi ?parce qu'ils ont
<ai tut aussitôt lira datns itCt acte la raitue uli
PrésidientI et la sCisii (litond pa.rti umodéré ; et
et mist de là victoire, victoire.... Selonmoi et
bien d'autres de nm catégorieette lettr onest
ii malheur, et l'aute dt président est uneie ma-
lad-esse, un reste do cette exenti-ité, juve-

itiie dolit il nous 'i déjà doaue lie spectacle.
Et etn efet, L.>uis Napoléon, atu lieu ide fire
circuler, euommlle en caculiette les paroles qu'il
semble cratindre d'avouuer frac leîment, devait
tout simleet se servir cle ses orgaUsC dIi-
,lomiautjiues recounn- alois on y .aurit vu

cn actu r t ti cte d'autorité.
Mi un>banu jouir tous les journaux fràuçais,
itIaliicus. auglatis, etc. etc, liit -fbt et Ilaînm'm C
d'me jpréteiulie lettre di tprésident de hi R é-
bpub)lilue ; imposant ait Iape des conditions,
d'aclrès les c iis exhorbitantes, tyraniniques,
ijiossibles; d'apri-ès les autres admirables,
douces, raisotnnables. Et, an m iiet de ce
vacarmoi. lu prési lenît se tenir cqi.-Il'sieurs

mimo. i imagination vivc', discuit Favoir eni-
teadu s- fraiper la pirtrinu, et s'éeci-r: brio-
che !-jf, laise libre quicoqueu connuitit les lois
<le l'.costique de s'a p rouaer sur la vérité
du ftit.

Maiinteant cIeinicit vonit s'arrnr les
chmes i-Jle oi le s cis trop. uais yei*.Ièprc qu
oce sera·par unued tra'stnetu liberale cut ne 'ie
tX et le amvernemnt ma ,is. JTe dis ontî-
tre Pie IX et le gou-enement- fran-u.s. car

-i la croni uiois bic alvee -l.<c rhn-u.
a Dieu u cplaise nlae je ptrol l redrem la
ates <lu ceslionia miicins à tant d titres
nr.us iune' seuib!c. "datuirés lóqrmaeic cl-
luire, qu'ils no: réoIiadent p.is a'ssz aux b -
sois diiumomnu1t. I.rTop dle onesions act-
cordées à uneuc souiblable poputlace Iecut avoir
PefEat des plaisirs jetés i p lture à irritation
dles paissiois ; mais aussi trop <Ii restreilito p2ait
r-nt reteanir la h:aine et les pré*jiués. Pic TX
tie pourri ni ie voudrat accorder la secuilari-
saution abstlue, et ab ned serait cluui liqui voit-
drait l'exiger ; limais il est. àåsou mhaiiter qu'il i'en
inultipilie pas le nombre et qu'il in soit bien
secotndé. Est-ce ne par Iasard je sis li
parli ie es précatuitittIeux qni voudraint
voir le leri relégué dol is nti sacristic, et de
!-à s'interdire toutte inliuence et tout coneurs
dans les affirires séuliéres pouvant êt.re déri-
ures au biei social ?-Non, le ciLergrêà 1 art le
oaractère 'sar qui git Cn iluii, à jnirt qjuuel-
(pias sacrifices voloitairos qui Phoanorent,
comm11 ils nolus Ronornuai t nous nne, si
nuiius voilionis nuons les imposer, à p l'abit,
le clergé est notre seblable en tout; parmi ses
.iembe es ous comptons des filsres fres I-

ris. des ais, ds proteeteurs. des pèu . sanis
Locte, dams ce chmamiil doits'imposer deslor-
les et ces b crs on racison de sa pos'iion, de
ses cirdssances et le ses leumières; imis
s'bsteir totalenent, ecssecr d'.tre cito-en,î,i
risque de laîisscer pervertir Pordre sociacî a acb-
surdité et tyrantinie. Nos 1 rètres d'iilloitrs i
sont Ii ces religieîux, ni ldes wmoine st.ycl de
que/pes journaux parCi-ns) e n'est paýs
a ce titre queo nms les aious vus partir <le n-

tre toit <le litmuiille ; cc n'est pas à ce titre que
iuous les retuvois.à curro parmi nous. Le
irntro est Lun soldat, et certes ces deux hom -
,ins, dit Lacordatire, se reiicontreîit touijourns
avec houiiiour sur lai terre étramrérc et sur le
sol dc La patric ; le prêtre est, comme.cesan -
c.tiolclchevaliers qui se dévoutieint corps et
vie à la Idéfonse le la rehgiion et de l'um
niit.é ; entr le Imoine, et le prêtre sécui li
il ne doit pas y avoir de difflroic pour
les vertus, mais il est nécessaire qutril y oi
ait ouir lias imbitu s, poir les raîpporýs et les
drioits sociauix.-J'aim luc avec platisir nlacte dec
scunmssionl du P. Venitura. Il ost triste 'que cet
hoemmne illustre ni'ait las su iltus-tôt sacriier
qulqduie chose die ses pnniecîiis à l'imfprescrip-
tib!ce devoir. Ce qîui l'a vamccu suintent, c'est
quandi il a recoinnu claireument ' que 'aublition
duit ouir t.emiporel, à ':Roumeî, n'étatit qui'un i

prétexte et quue' depuis lonîgtempjs, grâce atux
inistigations îles protcstanus di' Angletero les
rém'olintioniuaire dO isenît eoutrc Mnx que~ " lItalie
a ne scra, ljbre quei /orsFn'clia aura-i renonucé aula

'e papaîua, à 1Yîpiscopat, au. sa'ccrdlocae, a& cathco-
"licisnc.-Ce qtui est. expressif, j'espère. -

Le mondce ecuropèn ,n'ctlre' rin 'dIe- hienmu
imnportant. C!omorun redotute les t~riffe~s de l'Ai-
g!c, et nec se r-endl paus. ,Les rouigos militaires
îonmgrois salit iLcimès pair' les exécufionis.

Le mnarèch:au Riadcetzki, écrit-on <le riennuer a.
lidit sou outrée .dans ntotro caîpitale, le 153.7br
et y a t.é reçil avce enthlousiaSmne par la pon,
lu.ticon. Nos rouigos lyommnis tratvaillent et es-
pèrenit, et s'entendenit parfaitemeunt avec' leurs

75sZ o de cmpérance Froy.

En attendant que quielqueos uns cles nission-
naires qui ont été, en la cornmpagn ie de M. Clii-

iil uy, visiter les Ca nadi ens des Etats-Unis,
veuillent bien nous donnter quelques détmils
cirennslancis sur ctte i,îléressante mission,
lions aitmons à.mmoneer ài nos lecteurs que la
parole de Dieu n'a las résonni ci vain aux
oreilles le nos chers compatriotes dus Etats
de l'Union. Tous ou presque tous se sont
présédtê. aiu st, tribunal de la :pénitence.
Imnitntî leurs frères du Chanada, ils se sont Ci-
rôlés cans '.As<ocint ion ide Temîîpérance ail
no a bre Je 1l,400,à Tro. de 1.00 à Plattsburgh
et de 2,000 à Corbeau.'

Nource1Es d'ouropc.

ARRIVEE DU vLIGlLRA.

Le Xiagara cst arrivé hier à [alifax.--
L.es nouvelle.s sont sans grande importance.
La récolte est très albondiante en Aiglcterre.
-;a fleur de Baltimore est quol e à 24s. celle
de POuest à I3 . t 2s. 6CI. Le blé mêlé et
jainne se vendai 26,. Gd. à 27s. 6d. Ie blanc
28-. ' )9s. is n arehés et !es fins sont
fermes. L'argen t est comunia n ilet'escompte
pe éleve.

11 y a eciore apparence de guerre entre l
Russie et la Hongrie au sujet des réfugiés
hgcuroi. L'A ugleterre et la France recoin-
niMlident aiu Suflta dice nc pas fléchirqu'ils le
protgeroit, contre la Ru.msic.

Chanemnts Eccéstiastiques.
lnas LE nmoci:cE DE QUJEDIEC.

Octobre, 1S49.

'. ergues, ,
le . 3imteai Sémnaire de Quêbec.

E Méth)te,
A. Bl.îîeliete, Ç Collège de Ste. A ne,

AP letier, De,
Les .PP .lJésuites, à la Congrégation de
. . d >cQubec.

Curés.
G. L. Doromne. aux Grondines,
J. . Chartr. , à St. Pierr les Becquets,
A. Mavranild, à Ste Ursile
J. ailv.au C.tcp d la Mag lclaince,
E, Chb:c't, à Ste. Gertrucdc,
N. K yru ar.. à K-:iner, ~
P. G:riépy, à Sie. A Pe tB eaupré,
C. Beau ino, à Si. F rréol,
P, Pouliot, à Si. Gervais,
L. Roy, à St. Lazire,
F. NI oure, à St iBrnard,
B. Côté, a Si. Franiçoî, de Deaniie,
N. èeahuiîielu, 1 St. vai r,
N. 3élau r. à St. Ar sir,'
N. D)oucct, fi Si. Aruilh t,

N. Gmgras. à Perciî.
S0. Biniet, 11 v nrairtiq
.\l . Desrohders a te. Cruix, (roLi i),
M.Gii ith. àli tlta.Genèrl, (retirê),
J. N. Gucrin, (retirY).

Vicaires.
J. C. Cloutier, à St. Hlenri,

't.a Torigny', à B3éc~ancourt <n,
J. aev à Beauport,
G. Drolci, à Quêbe.
E. ß3îu-!ni, ?

. Gî;Jbt à,a St. Roch de QuL-bec,
Il, Suzor. aux L'ris-Rmióvitères
J. Maquet, à Nicolet.
P. .I .13Bdard, à la Pointe Lévi,
N. Pelletier, an C;u1p sant',
.j.-Sasseville, à IaIif.tx,
M. lowling. à St. Sylvestre,
E. Ralié, à St. Gervais,
A. Ladrière, à St. Tmnas,
L. la rceau, aux Truis-lIistoles
Z. Gi nas, à St. Frnois du l.ac,
.T. P'aradîs, à Vanmachichie,
F. 'X. Be , à la .Malb.ie.

-x Nons µirierons de l'a.9buni de la 1Miner
.o clans notre pirLemltniii lmuiléro.

AMELt.iA--oxS nlANs M RinA .- Nouis voy
ons11 avec plaisir que la fiotaine ou jet d'en
que l'on couItriuit main'enîuant sur la Phcee
d'Artues cri fitee di- 'églie tproiisiale, avan-
ce rapidlineni. Elc sera terminée dans quel-
quos jon rs. Qnand les nmtres .mélir-tioîis
de ce'beau Sqarc seront complètes, cette par-
tic -dce la-ville atira une apparence vraiment
eu ropéennle.

pitoc ts l'or.irreUs.--Uni Journra I aiglais de
cette ville lit. nous ne savons sur quelle au-
torité.I ue le gouve rnenilI t a ai bai nlonniîé lPi-
déc ei itire des procès à ceux qui ont été ar-
rtés et adiis à Ciîit ion sOUs pró\entindit-a voir
pris part aux troubles récents enu cette ville.
Si les tpreuves tîtqu'on a conti e eux sotnt flibles
et inisii lisanicls juonr obteniir des convictions,
les procès semaienît regr ettab>les aui point die
'uie cIe la paix et de la tranqau illité 1 ubliquîe

et nî'auîraient pouir rèsuiltat cinto de réveiller
oencore nune agitation fiévreuse.

L& -ro iîATrits.--Notusavonis cd cans la
dernière q uinizainc tuni templîs dlotixet agréa-
ble. Le thîermiomntre a varié sur le luaut dlu
jouir de 60s. à 65 . 1 inunchle dernier u
m'atm,be temps u"taiit lrid et le mercuro est

.dese'cndu à M. L'an 'terniier, nouns avons
eu cde la neigeO 1 20 octobre.

cA NADmiiNs EN cA LIFoRtNt.-La . !inlercec
d'hier soir nous dlonne cles nîouvellos de quel-

quîes niomîsde ntos c.ompatriutes rqui sont rendns
à la Califorunie. M. Vietor B3eaudry, frèrecldos
muarchlîidis de cette v ille dli mném'e noni écrit
du S:ui-Fracnersco en dacte dii S t août dernier,
M. I3eaîîcry dtu'la éjurouivé beaucouî cde
mîisèrcs et de privations avant d'arriver à San-
Francisco.--Il a trouvé une place de commis

a $100 par mois. Mais il dit que sa m. ioi
.lui coite de $60 à $70. MM. les Drs. Nelson
et Ba udriau sont'aussi rendus à St. Francisco,
at partirent pour les mines où. il y a beaucoup
à raire pour ie médecins.

ACioCNTD .-- Liudi dernier ir a cciet des
plus d6plorables est arrivé aux capitaîines Far-
mer et Piront c Partillcrie R oaoia..ieticnnés
en cette ville. Ils descendaient on voiture
le chemin de la Côte des Neiges quand tout
à coup les chevaux prirent l'épouvante et s'é-
lancèrent à la, course sur cette pente rapide.
Les deux .messieurs sautèrent hors de la vo:-
turc, le capitaine Pigont en fut quitte pour
un fort contusion à l'épaule inais malheureu-
sement le capitaine .Farmer tomba la tte
contre le pavé. - Le-sang coula proflusérment
de la bouche et des oreilles- pendant près de 20
heures et on désespère de sa vie. Los chevaux
furent arrêtés datis la rue Sherbrook en ihm-
palt contre un revertière.' Ils sont blessés
trav\ement et la voiture fut mise cn ipèces.

coIANDE ASSEMBLEE A AAUDREUIL.-'! y a eCl
lundi dernier 'une assémblée des habilaus du
comté de Vaudreuil. On s'est occup dje chi-
min de fer, de la Tenure Seignoriale de la
protection à l'industrie canaclierne,et LI'assei-
blée a recommandé la constrnction aussitôt
pdssible de la ligne on fer de Montréal au Dé-
troit cn passant par Vaudreuil, Glengary, Stor-
mont, Dundas etc. On recommande l'aboli-
tion de la Tenure Seigneuriale et Pltablisse-
ment d'un système de protection pour l'indus-
trie et les manufactures du pays.

SANGLANTE CMEUTE A PHiLADELPHIE. -il y a
cii à Philidelphie le 9 du courant une émeute
des r.lus sanglantes. Vers neuf à dix heures
rit soir, une troupe de forcenes coimmencé-
rent une attaque sur une auberge occupée p'r
un d.re,qu'on liait marié ou du moins vi-
vant avec une femme blanche. Le eu' fut
bientôt mis à la maison qi fut consumée de
fond on comble. La population noire d'alen-
lour sortit des habitations poursuivie-. cicoup
île ftîsîls et de pitolcts. Plusieurs parConnes
furent tuées et un gralid nombre de blesscs.
Les pompiers venus d'abord nu secours furent
obligés de se retir r avec 4 blessés mortelle-
ment. Vers minuit quelqules comp:?nir s mi-
litaire.s rendues sur le terrain mirent in au
dcésordlre.

PoLrc.-Un. homme de police clu niom de
Correst inn a été ble-sê grièvement on ce lt<
ville, liaci dernier, en vonlant arrêter cleu'c
ialfaiteuîrs dans le fauîbourg Québc,. udes
,l dux le frappa dl'uin cop de couteau-1 -oig£naI rd
dans le côté.-. On espère que la bles.Ire n'est
r-as mortelle. Les ceux misérables port:mt
'Oms Denis O'Brien et Andreiv Byron spnt en
prison.

vFNEmDr. nPON FS A LENcAN..-.L. rcolt
dles pommes à émé très abondante cette arnéc
dans les environs de cette ville. Aussi !c
prix In'en sont pas éiev ùq en ce momnent. Puoor
'informaî ion de nos abonnés dleS caml pagnes
'<ous n1abhcons ceux obtenns aux deri ères-en-

r..-- cnm~ msgises tsY :'-Te baril-a
menses Ss. 9J. à 10s. St. Laurent 1&s 3d.
bourassa 16s. 3.

.A F'nREUx MEuRTR.-LJn rneurtre des plus
a itrces vient d 6tre comninis dans un Tovn-
sijlu j- du IL.-C. lin M. McEllerie assis au coin
de son feu enlouré desa fatille. fut té p1,e
ui coup cde fus:l tiré du dehors par une per-
sonne inconnue. On se p2rd en conjecturos
sur la cause de cet attentat. Le défunt était
uni homme paisible et inofeiinsif.

UN iHRiOs DU0 ?rExiQUE A rON .- Nous
avuns en ce moment ci cette ville la visito
dl'u n des liros de la dernièrc guerre [I I
ique. C'est le major Kî.arney, commandant
le jrr r-égiient dc dmgdns des E.-U. Le
ma jor Kenrney est.arrivé hier et log à l'hôtel
dl'Echangc.

uNs TAXE SPEciAL.-Le conseil ie ville
le Montréal, a résolu, landi dernier,d'imposer
iune taxe spécoile sur les lhabitans d(e la ville
ouîr pouvoir payer ceux qui ont souffert dans

les dernières ilstult2:.

En cette ville, le 16 dt courant, par Messi-
re A. F. Trudeau. V. G. et Doyen du Cliapi-
tre de 'Evché ;'M. Pierre Chartrand, à Dlle
Maric-Onésime -Herse, tous dciux de cette
ville.

Dects.

En cette ville, le 13 du courant, nprès une ma--
bcdie le quelques heures, d'ufne conigesfo Océré-
brale, De oiselle Angelique-Sophie, fille ainée
de feu tM. Fimnçois-Louiis Génandi, à l'âge de 27
a ns.

C'en e.t clone fait... si jeune... elle succombe...
Pius Le gaîté pom nous, hélas !i que des regrets !
Fouîr elle que la mort, un saule et des cyprés

Qu von t ombyrager sa tome ....
i-Lier, hier encor, O mon Dieu.

On voyait sur son frnt l'empreinte du sourire
Et sa bouche nujourd'hu, dans l'accès di, délire
N'a pu upie prononcer un dêchirqnt adieu!

Ai-si, ctians un jardin, une feur prmntam ire
Pâhit et se deschîe en son plus beau ma1lnn
Ainsi, l'a veuîg'e mort, eni tranchant son Detn

La ravit à lu unîiére. ..
Mais,à quoi bon ,amis ces pîlntrs et ces sanîlogts...l
1ls 'î'ppiorteront painit de remódeul à nos maux....

Comnme une fleur qui s fane
.Dains le matinî d'on beau jour,

Elle a quitté eene terre, profaîîe
Pour habiter uin plus noble séjour...

Oui, là lhaiut I mn des î,?nes dle ce mîonde
Elle est pleine de gloîire et de félicité,
Et boit, à pleine couîpe; à des sources fécondes,

De P'eau de l'îmmorialit é.
(OnCmui.)

A St. Sulpice, le 13 du courmut; à 'i'ge de
52 ans, M. Pierre Bourdon, Lecîtenant cde
Milice, après une mialadie de quelques heu..
res seulement.



1VEiAINGE ELIGX

BunoAU DEs THRtREs DELt CoURto'e

.Montreal S Sep/tmbr ]849

VIS est par le présent,lonn, que.les Ter-
res ie la Couronne ci-après ,p eifiées si-

s, clatis le comté d'Otawa, lan le aIs-Ca.

uInda, sercoit, à :ompter dumINGT DE UX12N E
SCTOBH E, pirochaintî, à vendre aux onditions

inutées dans l'avis pnbli' souts la date: du
lXunx Mars 149, et att prix nientionié ci-bas,

ir l'Agent Local .ToHx -LoiNci, -à l'le les
Allîtmettes, auquel lrt devra .' .

(ix te venle:-Trois Chelins l'Acre.
Townshzip de Chicester.

i -ng er., 'Lots A. 1 à 9, 11 à 22, conten al
depuis 6s à 16 1 acres.

2nic ,ots A à ,1 ~22,27 à 52 contentnt
depuis 38 à 171 acres.
Aus le rèsidu de la partie nord, ou 6 acres
des os divisés Nos.-23 à 26.

" 3me, Lots A, B, C, I à 4S, comtenant
depuis 4 3 à 14-6 acres.

f 4îne, Lots, S à 46,, contenant depuis 47 à
- 59 eres.

' 5me, Lots 44. à 50, conitenamît deptuis a5 )
114 acres-

n Sme, Lots 27 à 50, contenant deittis 51 às

15s acres.
, 7une, Lots 1 à 50, cenienant depuis 6 à
100 acres.

Towns/ip de Sheen.

Riana ier, Lots 1 à 27, coitenant depuis 100 à
14-2 acres.

t 1 me, Lots 34-et 35, dans P9Est, n0 acres

chaque.
" " Lots 36 à 50, contenant depios 100 à

260 areres.
lang Sme, Lots 53 à 6S, coîntnant depuis S0 i

122 ares.
i -tm, Lots 52 à 56, 69 à 79, contenatt
deputis 46 à 247i acres.

" 5me, Lots 1 à 56, contenant depoisi 100 à
4- a-res.

6-c. Lots 1 à 6,i1 à 56, contentant 100
acres chaque ;7 a 13 contentiicuonuu.- :

Tciwas/ip de Wi/aldzm.f
A Lits 13. 1 à S, ontenu aitit depiînis 41 àî

1er. k i àiS,23 à 14, contenant depuisy
43 à i 4 aces.

2ne. Lots 1 a 50, contenant depîtis 52 à
G:2ae-rs.L
3rr.e, Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.

!.EAlU DES TERRES DE LA CoUJRONNE,
.1ontréal,~3 aoú IS4.9

Les individts, qui ont des locations de terres.
s .t nonneconces onnaierus itou one

lét héritiers att et qui not
Pnt'oire et leurs paiemes, sont par le prescnm

t.'iflés qu'a caurormcituerttiàila 5.î'_- cltt;e [le
'l-tce l erre:s, passé dauîs la dlernière sesiort je
L.etture toutes terres, dont PoctroiI donntlit
S ià les ionoraires, lesi es enooraires

lt~uaî uts 0o ustr lesquelles il y a ect-tre à
i e4 conditions d'étalIlisseneit,ii udon,

cuon des conditions détab!issement reste
Sire purour ~Ce, seront confisquées et repruiens. ,

S i[ns qe tei ls honoraires li soient duemenî'ut

Vs, et quiue telles conditions Létablisserent
esoient templies, et que 'exécutionL de eclIes.
e lietit prouvées à la sati-faîcion (lu -

.,rneiient. le T R ENTIÈME jour de ki4I <le
l'année 1851. Les honoraires devront être piayés
vi la preuve îl l'exéctttion des Coruduioas d'é-
S blissements cevra ûtre filée litns le Bureau dît
Commissaire des Terres de la Couronne.

.té 7 aout 1SI 9.

EUREJ-U DES TERRES DE LA COUIRONNE.

Montr'al, IS août IS-19.

L a p a Sox ENCELLENCE LE GOUVER-
NEUR-CtNtraAL de noet .i .

JonN, LyNcu, écuyer, de I'Isle les Alla-
ma'ytes, agent pour la Vente tes Terres le le
Couirointe d(ans les Townships de Chiclester'
Shteen. WalthIanm et dans la dite Isle , t'cgeie de
r2tte dernière étant vacante par suite de la ré-
s itation lie François Xavier Basticii, écuyer.

Faa~çois XAVIER BASTIEN, écuyer, île lIsle
il Caluitiet, Agent pourla Veie îles Tenies ie
u Coturonne dans la, dite Isle, au lieu et place

Walter RLadford, écuyer, qui a résign cenette
retti de son agence.
Montréal, 21 août 1849.

AVIS PUBLIC.
flEPARTEMENT DES TERRES DE LA coUroçNNE,

.ifontréal, 3 atI 1949.
.1 VIS'PUBLIC est par leprésent donné iceux

qui sont en iettes suit pour des Terres du
Oierg tt autres terres Ptbhliques, que sis ne

tiyentaUt ntis un, des versemenîts Jtis avec im-
Crêt, dans le cours de six mois à compter de ce

tr, leurs terres seront alors repris-s et mises en
ente pubhique conformémnt aux idispositions lei
l'ete 12e;-cch. 1.
Et avis est de plus donné.à ceuîx quti doivent

uur des terres pùubhîques en général, que suiv-anui
l dispositions du dit Acte, leurs ter-res seront

uîîjettes a étre reprises et offertes en venute, s'ils
rue payent chiap.e anniée au irioinîs tun des ver-,
emîents requtis, avec intérèl.

Auik Commissaires d5Ecole.
'F /ESSIE~URS les comîmiss'aire se procure.-

Srount, poqur une école motdèle, un Indsitu-
t ri, qui pieut prendre uin enugagemeint prèseto-

men'ut à connenncer au preuumer jotur r.. Sepîtem-
i-e prochtaiu. S'adrosser à Messi:e Duruicher,
prètreet curé, àfelmil.

N. n. Le salaire demandé ne sera -pue raison-
'tble et mtodeèr6

13B.ei'l, 2 juillsat IS-l9,

College de Bytowi'n.
~ COLLEG.~ DFE SYTOWN s'ouvrirade

2nouveu le DIX-NEUF SEPTEMBRIE.
Cette maison embrassc ce qui est généra-
leient enseign dans les autres colléges. Ou-
tre le latin et les-autres étudesclassi.ues.
L'éttd 'duî français et de Panglais soignée totijt
particulièremnct. Les parents out à pourvoir
à la nourriture dc leurs ecanits qui, trois fois
lu lour auront nue demi heure pou îr prendre
leur repas dans'de respectables maisons eh.oi-
siA ad/hoc ; le reste dit teinps se pîrsse au col-
lége.

Le prix de la résidenle sus-désignée iinsi

<que de l'école est de £1 par année payable
d'avance au moins par quatier.

-to-wn. . septembre 189.

D E S S O U R D S-M I EJETS.

EPUIS que la islature cessa, il y a 13
ans, dencouraeer Plecole les Suurds-Muet

si lialileientt tenutepar M. R. McDonald, tous
les vraitmi de l'iumanité udploraient le sourt
e ces inifortuns, ptvs dus bie:ih"it île Pindrue-

Ziona.-N.Li lorsque les derniers recensementssunt
vU e aioneer au pubi: que onze ten t Sourds-t
.lecs en Cd étaient lîaisèés dzîats Pîoîbli onc

regret:a à bon droit cete aath(ie qui contrastuitt
si étran:;cme a-ven le vif Iîntérèt que portent
au Sos-'u.\ue mus E l eovean:entsC de
PEurnPe et cehd des Emts-Unis.Vmouant amehi-
rer le wort de tant d-infortunés. Mgr. le Montréal
n'écouint que sont akotrdetelharité, sans secours

Pèièiairesi ma i-a Ic epoir a'ltene' ta rd
Plaide ce la législature, culte généreuse pensée
d'ouvrir en Niovembre dernier uine ecole de
Sourds-Muets .lnt la direction fut confiée a Ni.
Lagîoree.--G Prêtre avec l'assistance deM-Peeves
S.--\l net, onfre maintenant de donner l'instrucion
gr'dis à tis les S.-Mî uligens de la Pîince.
Il ne sera exigé île ceux qui sont caliablus de payer
que dieux schulitigz et demi par m)is.--Dans le
Vie (encourager l'école des futailles ot (let de

emiionner quelques S-Muets pour la modique
eanln L drl4 i res par mois par éiêve,y comn;.nts
le blanchis.aga deleur linge.--Dans le cas où les
parens préfüreraientfourti - eux mêmes les alimcns
U .ét pris des arranigemens avec une personne
qli preparera lur nourriture et les logera pour
4.s-ltinges par mois.-Ceux daont les parens sont
mau'res au qui seraienrop gés pour apprendre
à lire et a cr:re, pourraient au moins recevoir,
s'ils sont inteligenis, Pinstrction relig.euse palr
le langage des signes, etc. dans lcspace cie six
mois. Lucile est sitée ai pied du crent, Rue
Dufresne, près de l'embaredère de Steamboats
le Louei..
V e nderdi le 7 Sepe-nbre.

ET ABLISSEELNTr»£ RELI UR E
Coin des Rues Notec..Dome et St. Vincent

ISuusien. nonr satisfaire auente de ses
nombreuîx aiis, vient de rouvrir son

A T E L IER D E R E L i U R E
a l'endroit ci.dessus désigné, où il est maintier.an:
prêt à recevoir toutes les coimaniidles lans sa
braiche qu'on voudra bien lui curfier. Il atportera
à ses ouvrages une alenttion et une exactitude
gui uii meriteront l'encourageenIiit public.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes les
fournitires pour Ecoles, tellesque Livres, Papier,
Ea. Plumes, etc. etc. et.

Z.CHA1'EL EAU.
Montréal, 2 niai 384-9.

,AL-P-

.21ux Capitoliste.î uet autres du Canada et des
LiaitsUis d.'Améruiqe.

E VI LLAGE D'INDUSTRIE, étant si-
tuésur lalivi ère L'Assomption, au coli-

tre d'une grande populaton dans l iDistrict
de Montréal, et seulement qu'à 11 milles du
Fleuve St. Laurentvoc la perspectivo d'y
comruniqucr l'ai proclian par un chlitein de
fer maintenant er construction. offre de
gratdils avatages aux Capitalistes et antres
personnes entreprenantes, qui désireraient
utiliser les nombreux pouvoirs d'eau que lu
dite Rivière runferie, particulièrement dans
le voisi lage dul dit Village d'litd ustrie, par
la constructionL de dverses manutfitctures,dont
le Canada a un si grand besoin.
Et les Soussignés, désirant encourager toute

espèce de mantuftture dans le dit Village
d'industrie, font savoir au public en génél,
qu'ils sont disposés le vendre ou louer à long
ternie, (par titre incontestable et exempt. de
cens et rentes et de dts et ventes,) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terrains,.n cessai res
.ux dites manufctures ; le tout à des prix et

conditions taès-fttvorables aux acheturs.
1U. JIOLIETTE,
P. C. LOED)EL,.,
G. PE LANAUDIÈRE;
A. T. VOYE..

2S3'dseombro I.S9-

L*ESOUSSIGNÉ a l'hounmour d' nfhîrmor
les Messiurs du Clergé ,et le Public.
n'il-reçoit on ce moiont une addition

considérable ettrès variée·aux articles q'il a
éJ à cn mains et qui.consistent en orncuetnts

d'Eghse, bronzes. toffes d'or, soie, argent etc.
Tout ce qui est on usage pour les Iibriqites, boti-
gies; cireblaiclie etjaunie, c-erges do touites
proportions, vins de messe de la meileure
qIualité, oncniis lit gommin olibernim, huile à
lampe sont en ento à ries prix modérés.

Les avances libérales qtu'ila reçues des pre-
mi ères maisons d'Europe mettent le soussignù
en mesure cd'utl'ir -àactîx qui désircraient faire
vemir des objets étrutgers tout ce qti pournit.
leur convenor.

Jif.. RoT.
Montrénl 27 septembre 1S4Il.

A NA LYSE -

DES
EAUX MINERALES.DE PROVDENCR

A a -M A a 1: mT lî,

EAUX FR0DES 17 ,FAIRENIlT·T.

Ces eux contiennent les pruincipes suivants:

A cid e Ca rhol iqgne (dI issout eu eati)
Protocarbttro d'hîydlrzgin (en abondanice) .

* . PRtiNotrES sAtts.

Übhlorurc dle Gaudium (en abîo'rdnce)
Stîlphate de Souile (en pntite îlqunti) |
Bicarbonate le Soude (baste du Soda-Water)

asse t abtundhauxt.
Chlorure le chaix (en abondance)

suîpiL tede îîJtutsi asseZ iabonanut).

EFFETS TH EIRA PEUTIQU KS ET PHST-
OLOGIQITES DES EAUX .MfTNP-

1 ALES DE PROVIDENCE.

yNou¿ -t'ävons vu par Pan!vse de ces eaix
qu'elle.; renft'.imert plusieurs sels actifs à base
de eouide, de mr.ntsie et de chi.htuxi unis aux qcides1
ch ulorvdriqtues, cerboniques et stuIlihiriqîu es:e ticplus
que ces auûmx tenaient Ci tlissoiitior. une asež
grtnlde quniut d'aci-Je carbonique très pilissant
et qui nriit encore comine tempérant et atîtis-t
pansmodiinte. Cet ucide les rend encore elcaes
jla tîs ceraines atiTecticns nrerveuses de 'estomia,
dan s la dypepsie, la crdinlgie, dans les voijis
scmîîents nerveux cieE les femmes enceintes.

Les urires le S l , les sulphats <le
soude et les carnluiates de cette lbise que conti-
cient ces eaus leur donnent des prouriètés an-c
tic'hlriques très puissantes et bien Jluéimontrées ;
commi e lont prouvé de nurmîbreises eliéri.n'es1
tites à îct éurd : dl ( plus :es sels joissenu de
propriétés purgatives à fortes doses bien connultl
cil tout le monde.1

Il ont 'encore une prepriété bien I'grue de l'in--
tentiont es iersonnes qui font u.sage le ces
eaumx, c'esleu r verttu Iitntriptiq[e, qui les rend
três avantageises Jans les affections le l'appareil
urinaire et surtout dans les atffcntions de la gra-
velle. Les calîculs formés par l'acide uoriutte oni
dissouts ; les mnines desviennent alcalines d;'a-
cides qu'elles étaient ruaturavant.

Les clobruros de chaux que ces cau: .ontien-
netu, leur donnent Peiet de neutraliser les citdi-
tés de Pestoauc qui sont si fi équentes chez lei
dyspeptiq ues et atires îîersonnes aflectées ie mta-
ladies organtiqtues, de ce viscère. L'on se troî-
vert bien de 'usage de ces eaux dans les diar-
chées chronignes, même de celles quti sonît coi-
phdqutées d'tulcàretion des instestin,.

L'oune dira que qu eîltes mot.s de sou emuploi
en bain ; ces bains agissent comme toniques et sé-
datifs suivant lespace île temps que les persontintes
y demeurent et ils sont employés dans un granld
nombre de.cas, tel que latis les îls dotuLars arlicti-
laires, le rhumatisme et la gouitte. On en retire le
bons effets dans legalTctions srerojutileutses, le ra-
chisme,la clorose,dians les affections nerveîîses.
Phystérie, l'épile,îsie,Phypoco,: ndrie dans les dotu-
leurs utérines, clans J'lypertrophie île 'utéru-.,
dans la dysméiorhée, la stérilité, les douleurs de
reins, etc.

L'utilité de ces ains est en quelque sorte évi-
dente dans le itraitemet préservatif des ltllruilri-
tés et pour consolider la guérison obtenue par les
uoye;ns nécaniques. Etifin ils sont I'utn grand
secours poLr c-mulattre la constitu.ion lymphaii-
que des enfatst; et les diverses acidtits tdépenu-
'ants d'Lune ashtluémle locale oui géiiéra'e.

MODE 'ADNINIS PRATTON DES EAUX
DE PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette 'mu se prend soit pure, soit imàlée à quel-
qe tane, sot cmunbimée ait vin, atu lait oiii aut
sirop quisconique, selont le goût des iindividus.
La dose est d'itue à deux IoutotIlie 'par jour
comm e puirgative et prise par tuinnblettravanu le re-
paS. A plt- petite uiosc elle augit comme liuréti-
(qute, diaîlýorétique et stemtehigue,

GUtRISON.

Depuiis que ces eaux sonît connues, M. J. L.
Sanuguilucu, Marchand à St. Hyaciithe, a fait
usage de.ces caux pour une dyspepsie chroniqute
et il cu est bien guéri.

M .oseph LGazaille, père, soulrait duu grand
tuai de tête detuis iplus de quinze jours ; il en a
bmu a i tisieîîrs reitiiu, itrant deux jours i l' 4'est
ha veô dants l'es caux et soni mal de tète est dispa-
ru : depis, ce Moment uIsieurs autres personnes
se sotlt .iies à boire de ces eaux, et elles 'lécla-
rent s'îun .lien trouver pour des faibleesîu d'esto-

. Si. Grmrin, pileac àla direc-

tenant enr ouration, sa incs mn t u.iettra des
di nôtsde ces eutîx ilonttréal, à Québeo et à
Trois- Rivières, Ils les vendtîa a unt prix bieni muo-

ire, vut la haiité du tranîspcmri île St. Hy~acithe aà
ces uttes places, et vu anussi leur ntiouitani.

Des aiebches ferûunt connuaître !es lieutx des dé-

t yaeinîtieu, le 16juillet IS4 9.

Goin ries riucs

NO rRs-DA1'ME ET ST. V'INCENTr.

VER TIT de nuv ueau es pratiqutesque tontA sort établ issemenlt est rétuti duans -ce ntout-
veau Irocal et gti'u a tout-à-fait raba unonnté saoi an-
cie-n umagasinî de l8 ruec St Virncent v'is-a:vis la
Place Jacques quartier.

Il atteun<inr-esnmmnent par les prochainis arti-
v'nes, til RICHE ASSORTIMNENT île M ON-
TRES, BIJOUTERIES, iirticles île goût etmq
etc.

Montréai, 2G mai.

D)E LA RUACOLT - DE 3.
RE bur.% DEnu sVrîtRES DLE LA COUrP.NENI

Montréal 2 Alars, 1849.

VS PfJBLTC lest paír le pîrêsciit douuné.
AL qué 1lprixde départ desl'res Ce

Couron itdins le Bas Cui nda et les
conditions dit paiemicht, seront à l'avelir
comme sot, pour leý colots.

Pour les Terres dc la Couroinna att sud lu
flcuteù St. Lturcnt. e descendarntnsqu'à lit
rivi-ère Chaudière et au ch cini iKnebec,
y comupris le tow ip de Nw ton, coité de

audreuil, 4s.·Pacr-.
Ponr dit dtuo,.à lest de la rivière Chan-

ières etde chemin Keîtnebec, y conipris les
coites d Bonaventure et Gaspé, 2s. l'acre.

Po.îtr dit ait nord du tfleuve St. Lar2int,
depuis la limite ouest du comte dles DeIx-
Motagnes jusrnà la hnite est du conté de
iýaglItenay, -S. l'acnîc.

N. B. - les oupants actuels de los dans
la Saguîenîay les pourront acheter à is. l'acre.
en payantl le prix, lu ot avantl le 1cr Janvici
prochlin.

P'our lito, coimté de POttawa, les terres
dans les Tovrsips déjà annoncées en vente
41s. l'acre.
- Di dt( dans ceux qui le scrout ci-après, 3s.
l'cre.

Un quart dlu prix d'achat. sera paya>le daus
cinq ans de latdate de P'acquuisition.

Les nt itres trois quarts sutont paynble en
trois versements égatx, à ides intervalles de
deux ans chaque i le tout avec intorl.

Personne nte puoýura acheter à Ces conditions
plus de cent acres; et toute vente pour une
plus grande quantité pourra être annulée.

L'achereur, et prenantiut possessio diuit lot,
sera temt d'ouvrir la moitié de lahrgctr titi
cheim sur tout le front de sa terre i et, dans
quatre ans de la date tle P'rucIat., de défricher
le di:éiète tde la terre,et d'y t ésider.

Il tir sera éui lde pat ente en fitymir (le
l'acheteur que ltrsau'il tura été pruyó d'iiune
manière s:uislaisan te qu'il a rempt lestctondi-
tiots de dérichement t utres ci-dessus
mentionnees ; et que i-la totalité dtt p-ix d'a-

chatet des intérêts auti"èra étépavée.
Les acciéretrs., oit autres occupa uts, n'.5

ou rront c'uer de bois sur leurs lot (à Lex-
ceptionî do ce qiu'il leuItuiîudrn abtttre pour
défrichement, ou autres objets d'tgticulItre)
Wi en veudre.sans une licence de l'ugent.

Les droits plroemmt de bois coupé en ver-
tu de telle lileuce seronît portés à l'aitcltt i du
prix de la iterre, pourvu que les aiýliom-uttioIns
voulnes soient faites'; sinon,ails iront i lacou-
ronne.

Le bois coupé sans periission sur des ter-
res sous location. avant l'accotiplisseient de
tîtes les conditiot retuis's, sera considérú

coumme bois de la Couron ne coupé sails li-
cence.

Les dlemianîdes îpou r achat devrout étre
faites ait. cents locaux respectifs.

D E UXIEME EDITION

L'ART EPISTOLAIRE,

A AGE DES ÉCOLES E tENTA1UtES.

C .T Edécitionr cs: rt't'atit et augmienté e d'une lu-
stLrttetioti sur ltes règte s àSuirc et ltt,! ltuit-ùu
éviter ruécripat.ut uîuclettre, dei luuiturs iuuteu

de lettres en franuçais et en aniglai-s, Ies rormules le -.'
tres dectange, illets. e i ,q i t:tu ces ;t'tue
tiittsI Citres quaientis d'une liste des iOCItés
o a il y-a un Bureande lposueudils le Bas-Caad; d'e
liste des cI-rs lesdepartenets ousii.:xéentirela 'ro-
nince, et des places de durs iraux iespectir, ; ît'unue
table d'intérêt à 6 rar 0o, etc., etc.

Cetouvrageu est recommand iar le Bureau d'r.xami--
tiietirs pou te district île Mi otréa, et Iar M. le Surin-
tend ad de l'î lietr ioui upulique p-o r le t as-C nadt.A renidre à Mrtraclîe, totus Itu, Libiraires. et
I'imprimerie de P. Gendron rue bt. Viinenunt, No: 21.

ES Soussigns viennent do recevon et
offret mîî aintenant et Ivente, une collue-

_Jî n contsidléraMo de L V RES pr.opres ..i
étre donnés EN PRIX. ou à ormiter UNE 131-
ßBLOTHÈQU E DE P'AI.lOISSE, parmi les-
qutuls se trouvenuît les ouvrages suivants
Bibliotlôque de la jeunesse uhr'tieune, in- S

DoIo do i ut-i 2
Do do do ir.-IS
Du des Ecoles chrèticuonnus iIl- 1

Gyni~so nmorl, u-2.
u>1 i l orî tpi use, for mts i-i 2,
grand ini-32, et. in--36

Do des pectits enfitus in -30
Do des enîfans îîuîx, in-3
Do tdc I'enîfiunec clu rét ieunne, in- IS
.Do Moralu et. Litterntire, it.jI2
Do Insîtructive' et amu iS ut' ii- 18
Di Cathlîique. îde tille, ini-I S

* Etc., etc., etc.

iUn nssor-innetit trés varié Je Ll V R E DE
PRI1ÈRES avec relienîres ordinaires et atres.
Le toiu' à tIes pr.'x extrémuemîunt ré.hits.

*LA REJVMISE DES D)ROiTiS EST ACCOR-
DMRE A UX A CR-ET'E URJS.

E. il.. F AI3RE et Cie.
Rue t. Viuccent, No. 3

21 mmd ISi9. ,

HS. 3AILkRGEarchtietc, au vieuxhteüStk Louis, H-aute-Ville; Quuébec.

AUX FABRIQUES s-.-

u îlre é inu tieron pierre etA.Iitu gctîre gili 1 t~ cc[cition'
scront très-fudes.-S'adresser à

.1 B. THIOMAS.
Coin des rues Dorchestcr et Ste. Elizzabeth.

Montréal, 2 mti 8S.

-DA-MIS PAUL,
Onca XIsrIE Os 1.A .WtoA u.E, ya:ntt fixéò s
rèsidecie, près du C dm vci dlu BON PAS-
TE U R, sur la rite VICTOL\, offra ses ser-
V'ces aux pe'rsnnes rjui d1·sircraient pren-
dru des r.NY nE M lsmiUE.

. AR NO'l l, Pressur de' franiçais,
* Mn, ~ ~ rhiorlpe hîelles-leitresetce

Cin des rues Dorcheisier et Sanguinet
i\lnitr'i, 9 Nov. S4&

~ TTUGUET ATOUÇR
e No. 15 rue

St. Vinrent.

Montrèal, £0 oci. 1S4S8

CONDrrl'ONS DES MELANGES RE IG1RUX.

LES 0JEIINGES RELIGIEUX sepubient DEUX
fois la scumaine, l, 1AlRDI et le VEN) IEDI.

Le ux d'ao tnent pour 1'an ié e est de QUAT TB E
PIASTRES frais le poste -à part.

l,, nsI ticS r i reçuivent pas d'aonnet
polrir noigis de SIX mois.

,es aibonnAs ui veulent discontinuer de souts circ aux
MeIa-ns doivent en dunnur avis un mais vaUt l'expi-
ration de-ILutir il juigmiemi t.

Toutes leures, paquets, orsodne .wr
doIMM bon readresîts. (rancs i'ut port. raux Editurâ
des l nrc.e Rcehpenx Montréal.

PRIx DEs ANNolNcES.

Six linties etau-dessos,ère. inertiun, .. co 9
Chaque isertion sulbséu1 te . . .0i
Dix ligues et«tîu-destonts, tre. insertio, . 0 3 6
Chariusertio subséquente, . . . . O 0 11

Au-dessus de diUlignes, [Elre. insertion cha-
Élite lig"e....' . ..' . a 0 .1

clitque in s ierun sluóiuséquente, pnr igue, . 0 t
t1 Les A nnonces noi acompagècs Fues sont

puittiés 'inuîsîî'a is contai-e.
Pour les %Anges u tloenît Iparaitre roso.ru,

pour des atances 'riquentes,tt., l'on lpeut traiter do
gré à grt'.

A CENTS 1)ES AET£.d ES 1ZIGTEUX
M.onîtréaul , MM. FMi It E, &Cile., libîraire'
.r tavières, VAL. CU e rCr.IN.ri
Quiîce, . Nil. P. N A Iri N EA U, Ilre. v
St..Au oe,N. MP. P. I.O'r l, ltre Dircai.
Ii'ire dt .op t.'. BAfIBV A.
SL' It. LuttuuSn, i].Il. .A U El' I N-
3i renudies eîilîut es. f cifg eu. ro uisiê ii rula ge îk

lni Nftisîî deI 'icu1t.-'ù d(tu l s'cclté. coin uls rîuu
nuon et St. Dentii0

PntufSrIanR. sEPH RIET i Pau ;

P~DACrUUS Jos. LAR ocauJ. PR£nAcauRs . F. $os. CAxis~ Ptres- j

.1
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/?,C.'JctJioflers et aux personn es 9U&
ic/dtent desgrain's.

ES grines e piurrhnlts soit. gnirule tImpor tés eu ce pays. en automne et gar-
dées datus les mnuîgaxînzs.jnsirui '.u. pr tut-

temtips. L'Jes yuisseaux lriitont ii itone
pon: lb Canada laissenttles cdißileints oirts

Europe atlunt la récolte es grnesamsi
les gra inus ilt appourtnt sont toUtes de .I n-
lié prcede l t - sol piar :coniséqtcunt <le
vieilles grailles lor'squu'ouî veut les semcr en
Canada. Pour rmdier u ecsincoivétunents,
les soussgigns ot atdopt pusage de í r sre-

nir leurs graines par la voie île.Nc.w-York
pendant les iois die nîov'emtbro et d(l ldécenbro
lorsqau'elds n été cueillies, et els leur n
vont':l New r pOar estu feue. Par ce eo-
yen ils peuvent fournir à leurs pragiques.

DES GRAINES FRA ICIES
niM LA M uLÉECU u E UAI. tr .

Ce iîoyentquoique dispendieux a ète pron--
vé pa r uun expt-rience de plttsicurs ainnus, èti c
l'iceilleur. Les graines qui ont été acltchtîs
des soussignés ont toujours réussi. Eu cons->
quence, ils mvitnt lt pube à bu attention
à Passortttment de Ga s n. fiuiîNs et de
GAINEs rIe Fri.pits venant de Ia uts par le
.Paquet de Hlaltim-ore qui flit voile du Ilâvre,
et de Loidires par le Devonshire, consistant
en nue grande variété, parmi lesquelles se
tiouvent

A rticlatts A sperges
Brocoli Betteruves
capuucintes Conicunibes
Cerfeuil% Saricttes
Laitue Melons
Mol"tad Oignons
'cril Pa uiaît-
liaves Ehulbar be
Safl'rnit Suu .
., ui na rds Satriiette
lutbucs Navet
F'èveos uis-tî.rs
Chouîx-tleurs Citrouille
Cirottes Rcomliari
Féves roiges Choux dCe Savoio

Betteraves blanches, TIiymtî
Poireaux lTonuies
Ytatrjonett et:.. etc., gtc.

BEN.J. WORK.\AN &c. CiE.
'72, ru, St. Ptaul, 3oinî du
Ca rré de la Douamne.

Mointréal. 16 avril.
P. S.-ls ont aussi à vendre tn assorti.

ment étenius de Gntuses de FLEURS dt Cana-
<t. de France, d'A ngleterre, d'A mérique, tt,
dont le catalogue est imprimé et seri donné
gratis à ceux qui viennent pour acheter des
g raimies.


